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ee سے سے کے ہم موو کے جم جو‎ GR 


Le Marshall annonce que Lt ccusé Kaltenbrunner 
n'assistera pas à l'audience du fait qu'il est malade. 


LE PRESIDENT: Voulez-vous continuer, 


——— ———————— RaáÀ— ۹ 


M. JUBOST.- Nous allons finir d'entendre le té- 
moin Vieth, auquel je n'ai d'ailleurs plus qu'une que. tion 


LE -RESIDENT.=- On ve faire venir ie témoin, 


Faites venir le témoin. 


M. DIBOST.- Vous continuez de déposer en béné- 
fice du serment que vous nous avez prêté ce matin. 

Voulez-vous fournir quelques précisions complément: 
taires sur l'exécution des 47 officiers alliés que vous avez 
vus abattre en 48 heures au camp de Mauthausen, où ils 


avaient été amenés. 


M. Jean Frédéric VEITH;- Ces officiers, ces pa- 
RE 
rachutistes étaient abattus selon les systèmes ordinaires 


qui étaient employés lorsque les prisonniers devaient dis- 
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pareître, c'est-à-dire qu'on les faisait travailler d'une 
façon outrencière, on les faisait porter des pierres, on 
les battait jusqu'à ce qu'ils prennent une pierre plus 
lourde, et ainsi de Buite, jusqu'au wment où poussés à 
bout, ils se dirigeaient vers les fils de fer. S'ils n'y 
allaient pas volontairement ile étaient poussés, et ils 
étaient battus jusqu'à ce quils y aillent et au moment où 
ils en approchaient, où ils en étaient peut-être à un mê- 
tre, ils étaient abattus par rafales de mitraillette des 
miradors par les postés SS. C'était le système nabituel 
employé pour ce que l'on appelait, par le suite, tuer leurs 
tentatives de fuite, 

Ces 47 houmes furent abattus le 6 dans l'après 
midi,le 6 septembre dans l'après midi et le 7septembre au 


Metin. 
M. DUBUST.= Comuent avez-vous connu leus nous: 


M. VEITH.- Leurs noms me sont parvenus par lë lis- 
te officiel pui:qu'ils avaient été enregistrés sur les ré- 
gistres du camp et comme je m'occupais de la transmission 
de tous les changements survenant d ns les effectifs à 
Berlin pour Le section Hollerith e Je voyais toutes 


les listes de morts, je voyais toutes les listes d'arrivées. 


i. DUBOST.- Avez-vous communiqué cette liste 





à un service officiel ? 


d 


M. WEITi.- Cette liste a été prise par les 
services officiels auéricains au moment où j'étais à lMaut-- 
hausen., Après ua libération je suis imiédiatement retourné 
à Mynchhausen justem nt parce que j'étais au courant des 


documents et à ce moment là les services américains ont 


eu toutes les listes que nous avons pu retrouver, 
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li, DUDUST.- Monsieur le Président, je n'ai plus 


de guestion à poser au témoin. 


LE PRSSID.NT.- Est-ce que l'accusateur britanni- 
que désire poser une question? 

و یم To‏ 

Est-ce que l'accusateur des Etats Unis désire poser 
une question ? 

e‏ و و یں 

ist-ce que les menbres de le défense désirent po- 


ser dcs questions ? 


DOCTEUR BABEL .-Je suis le défenseur des SS et des 


Monsieur le Président, samedi j'étais au damp 
de Augsbourg, j'ai pu fai.e plusieurs constatations au gu- 
jet de ces camps, j'ai pu d.maender à des témoins in.ividuels 
ce qui n'était pas possible event parce que je n'étais pas 
SU courent des questions . Je voudrais pose: une question : 

n' pag 

jéai/ententu la déposition du témoin de ce matin. Ce ma- 
tin j'étais retenu par une conférence auprès du Général ii- 
chel, à laquelle j'étais obligé d'assister., C'est pourquoi, 
je n'ai pas pu entendre la déposition du témoin . 

Je voud. ais oser une question au témoin, une seu- 


le question. Si plus tard,.... 


PRESLDENT.- Vous pouvez contre-interroger le 





témoin maintenant . Nous avons appris que vous aviez léissé 


à 10h. 10 le Général Michel, 


ERE. BABEL. Oui, maks pour le motif même de cet- 
te co férence il m'a fallu envoyer un télé gram e, et faire 
des choses urgentes à la suite de cette conférence, de sorte 


qu'ilne ue fut pas possible de venir plus tôt. 
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Lis PR:SIDENT.- Vous pouvez certainement contre-in- 
terroger ce témoin, 


DR, BABiL.- Je n'aur.i qu'une question à poser, 


qui est la suivente 


le témoin a dit que les officiers 
en question avaient été poussés vers les b-rbelés, par qui 


avaient-ils été poussés ve e les barbelés ? 


ius VEITH.- Ils étaient poussés vers les barvelés 
par les gardiens SS qui les accompagnaient et tout l'Etat 
Major de Mautmausen y assistait. Ils étaient battus aussi 
bien par les SS que par les un ou deux prisonniers verts 
qui étaient avec eux et qui étaient les ‘tebots" , Ces prison- 
niers verts étaient souvent dans les camps pires que les 


SS mémes, 


DR. BABEL.- A l'intérieur du camp de Dachau, à 
l'intérieur des barbelés, il y avait done presque uniquen.nt 


des SS et sans doute > Haut Mausen était-ce ia même chose. 


t 


Me VEITH.- A l'intérieur du camp il n'y avait 
qu'un certain nombre de SS, mais is changeaicnt et aucun 
de ceux qui appartencient aux troupes qui gardaient le camp 
ne pouvait ne pas être au courant de ce qui se passait dans 
le camp puisque s'ils ne pénétraient pas dans le Camp, ils 
en assuraient la girde dans les miradors et autour des camps 


et ils voyaient exactement ce qui se passait. 


DR. DABLL.- Ainsi, les gardes qui tiraient sur les 
prisonniers étaient à l'intérieur des  barbelés ou à l'ex- 


térieur ^? 


M. ViITH;- Ils étaient placés sur les miradors qui 


étaient en ligne ave c les barbelés. 
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DR, BABLL.- Est-ce que de là-bas, ils pouvaient 
observer que ces officiers ou n'importe qui d'autres étaient 
poussés à l'éide de coups vers les barbelés. Est-ce qu'on pou- 


vait observer qu'on les poussait ou qu'on les frappait ۶ 


M. BEITH.- Ils pouvaient tellement bien l'observer 
qu'à une ou deux reprises il y & eu des sentinelles qui ont 
refusé de tirer disent que ce n'était pas une tentative de 
fuite et iis ne tiraient pas. Ils ont été imédiatement rela- 


yés de leur poste et disparaissaient. 


۲ DR. BABEL .-Avez-vous M remerquer cele vous-même ? 
M. BEITH,- Je ne l'ai pas vu moi-même meis cela m'a 
été donné, cele m'a été rapporté entre autres par mon commen- 
dant fuehrer qui m'a dit :" voilà,une sentimelle a refusé de 


tirer !" 


DR. BABEL.- Qui était le chef du Komusndo ? 

lug VEITH.- Le chef du kommando était Firmann .. Je ne 
me rappelle plus son grade, iln'était pas untergcharfuehrer 
il avait juste le grade au dessous de unterscharfuehrer et il 


tait chargé de la sectionHolle ith à Munchhéusen. 


DR. BABEL.- Je vous remercie, 
He n'ai plus d'autres question à poser pour l'instant 
mais je demende au Tribunal de pouvoir interroger encore une 


fois le témoin dans un contre-inter.ogatoire. 


LE FRLSIDENT.- Lequel des témoins ? 

DR. BABEL.- Je vous prie de garder le témoin à Nurem- 
berg pour me permettre de l'interroger perce que cet après-midi 
je ne suis pas en mesure de faire un contre interrogatoire, 


étant donné que je ne connais pas cette interrogation et je 


demenderais en outre..... 








۵۷ 


C/6 
28/46 


LE PRZSIDENT.- Vous auriez dû être là si vous 
aviez fini votre interview avec le Général Michel à 10h 15, 
Il wemble qu'il n'y ait pas de reisons pour que vous n'ayez 


pas étó ici ce m:tin. 


DR. BABEL.- Monsieur le Président, 

Ce ugtinj'ai parlé avec le génér.l Michel, 
j'ai même parlé de questions différentes qui m'ont occupé 
très longtemps et le Général ichel, lors de notre conversa 
tion, & pu constater aussi que mon travail et mon activité 
étaient trés grands et qu'il était nécessaire, au point de 
vue des 55, de prendre un deuxième défenseur. En ce qui con- 
cerne la résence eux séances, mon tcmps est tellement li- 
mité qu'ilne m'est pas toujours - 06ھ‎ d'y assister, mais 
cel& m'est tros pónible, mais 18 situstion est tellc et 
ce sont des cas que je ne .eux pas prévoir ; jene peux 


pas fcire autrement, 


Puis-je encore poser une question ? 
J'ai plus de 40.000 demandes qui sont à adresser 
au Tribunal و‎ vous sensez combien mon travail est import ant 


et coubien mon activité est grande, 


LE PRESIDENTI e~ Sans doute votre travail cst très 
grand, mais ce matin, comue je l'ai déjà dit, le "énóral 
Michel nous a informés que son interview était finie à 
lO heures ct quart. Il semble au Tribunal que vous auries 
dû savoir que nous avions des témoins aujourd'hui et qu'ils 
donneraient des témoignages sur les camps de concentration. 
De plus, vous aviez obtenu l'ássistance d'un autre avocat 
Docteur arch, je crois, qui devait parler à votre place 


et il l'a fait, et il pourra contre-interroger ce témoin, 
۶ ' 


s'il désire le faire ہ‎ 
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Maintenant, le Tribunal voudrait que vous concluiez 
voire interrogatoire de ce témoin, actuellement., 


Avez-vous d'autres questions à poser au témoin ? 


DR. BABEL.- Mais oui. Je voudrais poser quelques 
questions mais pour le moment cela ne m'est pas possible, et j 
je suis obligé de renoncer eu contre interrogatoire de ce 


témoin s'il en est ainsi. 


LE PRSSID.NT.- Est-ce qu'il y a d'autres questions 
à poser,lonsicur Dubost ? Peut-être y a-t-il un autre avo- 
cat allemand qui désirerait procéder à ce contre interro- 
gatoire, 

و ےو وج 

Voulez-vous vous adresser eu Tribunal? 

Monsieur Dubost, voulez-vous vous adresser au 


Tribunal ? 


li. DUBOST.- Je voudrais dire au Tribunal, Monsieur 
le résident, que nous mums n'avions absolument auan: rai- 
son de redouter un contre interrogatoire de notre témoin, 
ou du témoin de ce matin, à n'importe quel moment et nous 
somues prêts à demander à nos témoins de rester à Nuremberg 
autant quil le faudra pour affronter les questions de la 


Défense, 


E. Li SRSSLUSNT.- Docteur Babel, étant donné que 
le Procureur français & proposé de gerder le témoin à Nurem- 
berg, le Tribunal vous permettra de poser toutes les qucs- 


ions que vous voudrez au cours des deux jours qui viendront. 


LE PRESIDENT .— Maintenant, un autre avocat désire 


prendre la parole. 








۷۷ 


07 
28/1/46 
14h. à 0 


DR. KAUFMANN.- (défenseur de Kaltenbrunner) 

Avent que je pose des questions au témoin, 
je voudrais, je me permettrais de dire qu ljues chose et je 
crois qe ce serait pour la bonne suite des débats très imcor- 
tants. Ma demande est la suivante 9 je perle également au 
nom de mes collègues = ne serait-il pas souhaitable qu'il 
y «it un accord entre nous de sorte que aussi bien l'accusa- 
tion que la défense eient unjour avant l'audition des 6 6110 10 8 و‎ 
l'indication des témoins qui doivent être entendus ce jour 
là. Le travail est devenu si grand entre temps gu'étant don- 
né les conditions &ctuelles, il est impossible de poser les 
questions voulues, Il serait dans l'intérêt de tout le monde, 
aussi bien en ce qui concerne la défense - et nous somes 
parfaitement prêts - qu'en ce qui concerne les témoins que 
nous devons entendre, de orévenir un jour d'avance l'accusa- 
tion et le défense sur les témoins qui devront être entendus 


le lend mein. 


LE PRESIDENT.-Le Tribunal a déjà expriué ce désir 
d'être informé à l'avance des témoins qui seront appelés et 
des sujets qu'ils abordcront. J'espère que la Défense pren- 
dra note de ce désir. La Défense pourra interroger les témoin: 
Sur certaines questions. Le Tribunal pense l'avoir communi- 


qué déjà à le Défense. 


DR. KAUFMANN.- Oui, je vous remercie, 

Lors des déclarations du témoin de ce w tin, ainsi 
que lors des déclarations du témoin actuel, il y aune chose 
qui est tres importante et ce point concerne un sujet qui 
peut paraître d'importance secondaire, wig pourtant il ne 


l'est pas, L'accusation.... 


L- PRESIDENT. Vous n'êtes pas là pour feire un 
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discours, mais vous devez poser des questions aux témoins. 


DR. KAUFMANN.- Cela concerne la question ke la res- 
ponsabilité du peuple allemand. Le témoin nods a confirmé, nou 
a dit que là population civile au ait pu être au courant 
de ce qui se pessait, c'est pourquoi je voudrais essayer 
d'atteindre la vérité en posant quelques questions. 

Est-ce que les civils ont pu, par exemple, assister 
à des exécutions . Voudriez-vous me répondre à cette ques- 


tion ? 


lle VEITH.- Ils ont pu voir les cadavres qui jon- 
chaisat les routes qu moment où l'on abattait les orisonniers 
qui rentraient en convois et on jetait même des csdévres 
des trains. Et ils pouvaient toujours se rendre compte de 
l'état d'émancipation des déportés qui travaillaient à l'ex- 


térieur puisqu'ils les voyaient. 


DR. KAUFMANN Etes-vous au courent des atrocités 


et des cruautés qui ont cu lieu dens les camps ? 


li, VEITH.- Puisque j'ai passé dans le camp je les 
ai vues, j'en ai vu une partie; lesautres je lès ai entendue. 


de témoins visuels. 


DR. KAUFMANN*- Qu'avez-vous vu,voudriez-vous me le 
dire, monsieur, me le répéter encore une fois. Avez-vous vu 


les ordres ou bien alors qu'avez-vous vu ? 


li, VEITH.- Les ordres, non, j'ai vu l'exécution, 


ce quiest pire. 


Di. KAUFLANN*'- Bien, ma question était la suivante 


savez-vous que le personnel des SS و‎ ainsi que les homines qui 


exécutaient, savez-vous qu'à ces personnes on leur avait fuit 
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promettre, so t à l'intérieur, soit à l'extérieur du camp, 
dene pas dire quoi que ce soit sur les atrocités qui se sont 
passées dens le camp? et qu'ils étaient menecés de punitions 
très graves même de peine de mort, au cas où ces gens là r&- 
conteraient quelque chose de ce qui se passent dans les camps 
ou de ce qu'ils auraient vu' 

Etes-vous au courant d'une pratique pareille qui au- 
rait eu lieu dens les camps ۶ 

Peut-être pourriez-vous vous-même aussi nous donner 
des indications à ce sujet là. Avez-vous vous-même ful. 


observations dans ce sens ۶ 


M. VEITH.- Je sais que les ex-prisonniers qui ont 
été libérés ont dû signer une déclaration qui indiquait qu'ils 
ne répétersient jamais ce qui s'était p-ssé, et qu'ils devaient 
oublier ce qui s'était passé , mais ceux qui sont entrés en con- 
tect avec la population - et il y en avait beaucoup = ne man- 
queient pas de le raconter. D'autre pert lauth-usen était situé 
sur une colline. IL y avait le crématoire qui jetait une il&m- 
me d'un mètres si l'on voit toutes les nuits une flamme ۰ 
à'un metre sortir d'une cheminée, on est certainement curieux 
de sevoir ce que c'est et personne ne pouveit ingorer que 


c'était le flemme du crématoire* 
DR. KAUFMANN. = Je n'ai plus aucune question a poser, 


merci. 


LE PRESIDENT.- Est-ce qu'il jy & un autre membre 


de le Défense qui désire poser une question ۶ 


Vous avez varlé de "prisonnie.s verts " ? 


M, VLITH.- Oui, les prisonniers verts étaient des 


condmenés de droit com.un, des condamnés qui servaient aux 








۷ 


C/11 
28/1:46 
l4h* a 15h. 


SS de police intérieure dens le camp. Ils étaient souvent, je 
l'ai déjà dit,mefie plus bestiaux que les SS eux-mêmes dont 
ils étaient les exécuteurs. C'est eux qui faisaient le travail 
quand le SS ne vouleit pas se salir les nains, et c'est eux 
qui faisaient tout le sal travail, isis toujours sous les or- 
dres du Comm.ndentrueurer. 

Ce contact avec ies " verts " allewands aé66 pour 
tous les détenus du camp une chose terrible au point de vue 
politigue,parce qu'ils ne pouvaient déjà pas nous sentir, 
parce que nous n'étions pas comme eux, et iis nous persécu- 
taient rien que pour cela déjà. 

Dans tous les camps cela a été la même chose; dans 
tous les camps nous avons été briués par les criminels al- 


lemands au service des 8S. 


Li PRESIDENT.- Monsieur Dubost, voulez-vous poser 


encore une guestion ? 


M. DUBOST,- Je n'ai plus de question à poser, Mon- 


sieur le Brésident. 


T 


LE PRESIDENT.-Très bien, alors le témoin peut se 





retirer. 


M. DUBOST.- Nous demanderons maintenant au Tri- 
bunal de nous autoriser à fcire entendre .. Capelin Hans, témoin 
norvégien 

TP 

Ce sera un témoin français quenous demandepons au 
Tribunal d'entendre car je m'aperçois que ne sont pas résolues 
les difficultés d'interprétation auxquelles nous nous sommes 
heurtés avec le témoin norvésien qui ne parle ni l'anglais, 


ni le frangeis et donc il faut faire traduire la déposition 


en Français, ouen anglais, ce qui pose certaines difficultés 
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techniques. Nous demandons donc au Tribunal de bien vou- 


loir entenure le témoin frengais : docteur Dupont. 


LE PRESIDENT.- (Après l'introduction du témoin ) 


Votre nom est bien Dupont Victor ? 
M. DUPONT.- Dupont Victor. 


| ERLSID NT.- Voulez-vous répéter après moi 





le serment : 


"Je jure de dire sans haine,ni crainte, de dire 


la vérité, toute le vérité, seulement la vérité," 
(Le témoin répète les termes du serment) 


LE LR5SIDESNT.- Voulez-vous lever le min droite 


et dire : " je le jure". 


M. DUPONT.- Je le jure. 
Le PR SIDiNT.. Vous pouvez vous asseoir. 
ii. DUBOST.- Vous vous appelez Monsieur Dupont 


Vietor? 


M. DUPONT.- Je m'appelle Dupont Vidor. 

li, DUBOST.- Vous êtes né le 12 décembre 1909 a 
Ms; DUPONT.- C'est exact. 

M. DUBOST.- A Charmes dans les Vosges ? 

M. DUPONT,- C'est exact. 

M. DUB S7.- Vous êtes de nationalité française, 


né de parents francais . 


Me DUPONT , = 0 ۱ est exact a 


M. DUBOST,- Vous avez mérité des distinctions 


honori:iques quelle s sont-elles ? 
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li, DUPONT .-J'ai le Légion d'Honneur , je suis che- 





valier de la Légiond'Honneur, j'ai deux citations à l'or- 


dre de l'armée et la uéd.ille de la tésistance, 


ii. DUBOST.ée Vous avez été déporté & Buchenwald ? 


Me DUPUNT.— J'ai été déporté à Buchenwald le 


24 j nvier 1944. 


M. DUBOST.- Vous y êtes resté .. 





M. DUPONT.- J'y suis resté 15 mois, 





M. DUBOST.- Jusqu'&u 20 mai 1945, 





li, DUPONTs- Jusqu'au 20 avril 1945. 

M; LDUBOST.- Voule Z-vous feire votre déclaration 
sur le régime du camp de concentration dans lequel vous 
avez été interné et sur le but poursuivi per les gens qui 


ont prescrit ce régime, 


lie DUPONT.- Lorsque je suis arrivé à Buchenwald 
j'ai rapidement pris conscience des conditions difiiciles 
de vie. Il n'y avait pas à la base du régime iuposé aux 
détenus un principe de justice. Le principe qui était à 
la base était un principe d'épuration. Je m explique. Nous 
nous trouvions - je parle des Français - réunis à Buchen- 
Wald, la presque totalité, sans aváir été jugés per les 
tribunaux. 

Bp 1942, 1945 و‎ 1944 et 1945 les jugements ren- 
dus étaient exceptionnels. Une grande partie d'entre nous 
avaient été interrogés et puis déportés ; d'autres avaient 
été innoncentés par les interrogatoires et déportés ; d'au- 


trea n'avaient pas été interrogés, Je citerai trois exem- 


ples : le 11 novembre 1943 des éléments chiffrés à plusieurs 


centaines avaient été arrêtés à Grenoble au cours d'une 


manifestation ayant pour but de commémorer l'armistice e 
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Ils vinrent à Buchenwald où une gr nde partir moururent. 
Même cas dans le village de Verchenie, dans la Drôme, en 
octobre 1942 ; je les vis égalemnt à Buchenwald. Même 
ces enfin à Saint Claude, en avril 1944 ; je vis ces c&- 
02 2068 arriver en août 1944. 

Donc étaient rassemblés à Buchenwald des éléments 
qui toubaient sous le coup deslois de la guerre, mais 
était . ógaleubnt rassemblée toute une gamme de Cas, al- 
lant jusqu'à des cas incontestablement innocents qui ótáent, 
je l'ai dit, innoncentés par l'interrogetoire où même pas 
interrogés. Enfin, il y aveit les éléments qui étaient 
des éléments politiques. Ils avaient été déportés comme 
appartenant à des partis qui, dans leur ensemble, étaient 
combattus. Cela ne veut pes dire que les interrogatoires 
étaient des plaisanteries, les interrogatoires que j'ai 
subis et que j'ai vu subir - vous le savez - étaient par — 
ticulièrement inhumnmzins. 

Je vais énumérer quelques procédés: toutes les 
gammes de coups, les noyades dans des baignoires, les cou- 
pressions testiculaires, les pend-isons, enfin les serre- 
têtes et les tortures femiliales. J'ai Va, en particulier, 
une 18۳026 torturée devant son meri ; d'autre part des 
enfants ont été torturés demsnt leur mère, Pour être péé- 
cis, je citerai un nom : Francis Goret, habitant rue de 
Bourgogne à Paris, a été torturé devant sa mère, 

Une fois dans le camp pour tous ces homies les con- 


ditions étaient les mêmes. 


li, DUBOST.- Vous avez pérlé d'épuration raciale, 


politique, sociale, per rapport à quel criterium ? 








۷۷ 


C/15 


28/3/46 
14h. à 15h. 


DUP.NT.- A Buchenweld étaient rassemblés tous‏ ملا 
sous le même régime des éléments dits politiques, des‏ 
éléments dits nationeux essentiellement des j ifs et des‏ 
tziganes, et des ‘léments sociaux, en particulier des cri-‏ 
minels. Il y avait des criminels de toutes nations : alle-‏ 
mends, tchèques, français, etc... qui vivaient absolument‏ 
ensemble et étaient astreints au même régime,‏ 


L'épuration n'implique pas la notion d'extermine- 


tion mais en fait cette Épuretion était assurée par une 
extermination dont je veux parler, Elle commençait pour 
nous - dens certains cas elle était décidée d'emblée = je 
citerai un exemple : en courant 1944 un convoi d'enfants 
tziganes est errivé à Buchenwald و‎ plusieurs centaines. 

Par quel mystère administratif ? Nous ne l'avons jamais su, 
Au cours de l'hiver 1944 ces enfants furent tous rassei- 
blés pour être réexpédiéx en vue d'être gazés à Auschwitz 

C'est un des souvenirs les plus tragiques de ie 
déportation que ces enfants sechent parfaitement ce qui 
les attendait et que l'on apoussés vers leurs wagons alors 
qu'ils hurlaient et eu ile vleuraient. Ils furent le jour 
même dirigés sur Auschwitz. 

Dems d'autres cas i ‘extermination était progres- 
sive ; elle commençait par le convoi d'arrivée. Un exemple : 
dans le convoi frangais parti de Compiégne le 24 janvier 
1944 arrivé le 26, dans un wagon que j'&i vu, il y avait 
l2 morts, 8 fous, sur 100 permonnes qui étaient contenues 
dans le wagon. 

J'assistai pendant ma déportation à de nombreu- 
ses arrivées de transports . C'était chaque fois, «vec 
d.s proportions différentes, le même phénomène., Dès que 


le transport était arrivé, élimination relative qui était 


assurée de cette façon. Ensuite, c'était le séjour dans 
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la queranteine avec dcs expositions au froid de plusieurs 

heures, pendant les appels. Les plus faibles mowr aient . 

Ensuite, c'était l'exterminstion par le travail. Certains 

étaient sélectionnés et envoyés dans des commandos comme 
STE 

Dora, Estrey, et Lora. 

Ce que je vis c'est que après ces départs qui 
avaient lieu tous les mois - quandles contingents étaient 
remplacés - revenaient à Buchenwald des camions de morts. 
J'eus même l'occasion d'assister à leur autopsie. Je 
peux en donner le résultat. Les lésions étaient celles 
de cachexie estr6meuent poussée et chez ceux qui aveient 
résisté un mois, deux mois, trois mois, tres fréquemuent 
On observait des lésions de tuberculose ex-aigtes, à 
type de granulie surtout. 

A Buchenwald même il fallait travailler et 
c'était comme partout d'ailleurs la seule chance de sur- 
vivre, L'extermination à Buchenwald était assurée par 
des triages qui étaient assurés par le mèdecin chef 

Sud} ouaKc 
041034 ۰ Ces triazes...... 

lie DUBOST.— Je vous demende perdon de vous 

interrompre : ce medecin chef était de quelle natione- 


lité ? 


il, DUPONT.-C'était un médecinSS allemand, 
M. DUBOST سر‎ Vous êtes bien certain ? 
li, DUPONT. Je suis absolument certain. 


li, DUBOST. C'est un témoignage personnel que 





vous portez ? 


M. DUPONT.- C'est un témoignage personnel, 


ll, DUBOST.- Continuez je vous prie. 
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M. DUPONT.- Ces sélections étaient assurées 
> “AX و‎ 
donc par Chiiowski qui extrayait les invalides et les 


malades ۶ ils étaient expédiés avant jénvier 1945 
sur Auschwitz et puis ultérieurement sur Bergen Wensen. 


Àucuph'en est revenu. 


Je vis un autre cas, il concerne in comuiuando de 
juif, qui avaient été envoyés : Auschwitz où ils res- 
tèrent quelques mois; leur retour و‎ dors qu'ils étaient 
incapables d'assurer encore ie moindre travail, ils 
subirent la u6me visite et furent embarqués également 
pour Auschwitz. 

Ceci sont des témoignages personnels ; j'ai 
assistó à ces sélections et j'ai été témoin de leu: 


départ. 


Ultérieurement à Buchenwald on a assuré 
les exécutions dans le camp même. Elles ont commencé 
en septembre, à nua connaissance en septembre 1944, dans 
la salle 7, une petite salle du Revicr. Les homes étaiet 
éxécutés par piqûres intra-cardiaques, Le rendement 


était assez faible : quelques dizaines au plus par jour. 


Ultérieurement sont arrivés des convois, le 
nombre des cachexies suzuentsit, Il fallait eccélerer 
les exécutions. Elles furent d'abord assurées à l'ar- 


rivée même des transports. Puis, dès janvier 1945, el- 


H’ 


es furent assurées dans un bloc spécial : le bloc 6l. 
å ce moment, dans ce bloc étaient rassemblés tous les 
? 
homes que nous appelions là bas, à cause de leur allure, 


des musulmans. On ne les voyait jamais sans qu'ils ۵۱ بصع ذت‎ 


leur couverture sur leurs épaules, Ils étaient incapa- 
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bles du moindre travail. Ils devaient tous passer par 
le 61. Le chiffre des morts, eu 61, allait quotiéien- 
nemment de 10 au minimum à 200 environ, L'exécution 
était assurée par une piqûre intra-cerdique de phénol, 
exécutées dans les conditions les plus brutales. Les 
cadavres étéient ensuite transportés au crématoire par 
charrettes surtout pen .nt les heures deg ap els et 
pendant la nuit. Enfin, toujours pour i'extermination, 
elle était &ssurée en plus dans les derniers temps 
par les convois; les convois gui partaient de Buchen- 
Wald elors que les alliés &vengaient étaient destinés 
& assurer une extermination, 

de donne un exemple : les derniers jours de 
mars 1945 sont arrivés à Buchenwald des éléments reliés 
du commando de Estroi . Ils sont arrivés absoluuent ex- 
c;énués و‎ incapables de faire encore le moindre effort. 
Ce sont eux qui ont été dési nés les premiers pour etre 
réexpédiés, deux jours aprés leur arrivée. Entre leur 
point dc départ, situé dans le petit camp, c'est-à-dire 
au bas du camp de Buchenwald et le place d'appel où 


ils devaient définitivement se rassembler, il y avait 


HJ 


200 mètres, Pour donner une idée de la i. iblesse de 
ces éléments, je dirai seulement qu'entre leur point de 
départ et cette place d'appel, c'est-à-dire sur an p&r- 
cours de 500 mètres, nous avons vu une sOixantdne de 
morts qui étaient toubés, Ils n'av. ient pas pu aller 
Gus loin, Beaucoup moururent tras vite aans les neue 


res ou dans les jours qui suivirent, 


Voilà pour les procédés d'exteruinstion mê thodi- 


que dont j'ai été témoin à Buchenwald, y compris surtout 


W. DUBOST.- Et pour ceux qui re.t&ient ? 
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M, DUPONT,= Pour ceux qui restaient au mo- 
ment des transports termineux ? C'est une histoire assez 
compliquéé. Nous étions très angoissés ; c'est un fait . 

Le premier avril و‎ bien que je ne garantisse 
pas la date exacte, le commendent du camp : Dister 
réunit un grand nombre de détenus et il leur tint ce lan- 
gage : " Les points alliées sont aux abords mêmes d 
Buchenwald, mon désir et ma volonté sont de remettre 
aux alliés ies clefs du camp , Jene veux pes d'atro- 
cités, je veux que le camp, dans sa totalité, leur soit 
remis"; 

En fait, trois jours après,l'avance alliée 
ayant été retardé , du moins sur nos désirs, les éva- 
cuetions ont commencé, Nous avons, une délégation de 
détenus est allée trouver le commandant, lui rappelant 
sa parole, car il avait donné " sa parole " و‎ en pré- 
cisant " ma parole de soldat ". Il sembla très emba- 
rassé et une explicetion fut donnée : le Gouverneur 
de Thuringe Sauckel avait donné l'ordre qu'aucun des 
détenus ne reste à Buchenwald car cela représentuit 
pour la province un gros danger. 

Un autre point : nous savions que t. us ceux 
qui avaient été témoins à Buchenwald des secrets de 
l'Administration du camp devaient disparettre. Quelques 
jours avant 1a délivrance alliée 43 de nos canarades 
de différentes nationalités furent applés pour disparai# 
tre.Un ohénoméne particulier se pessa alors : le camp 
se mit en état de révolte : on cache ces 43 hommes qui 
ne furent jamais livrés. Nous savions, par ailleurs, 


que tous ceux qui aviient été employés soit au bloc ex- 


périmental, soit à l'infirmerie, ne devaient à aucun 
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prix sortir du camp. 


Voilà ce que j'ai à dire sur les d rniers 


moments, 


M. DUBOST.- Cet officier qui courandeit le 
Camp et dont vous venez d nous dire qu'il vous aveit 


donné sa perole ... 
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M. DUBOST.- Cet officier qui commandait le camp et dont 
Vous Venez de nous dire qu'il vous avait donné sa parole de 
soldat, était-ce un soldat o 
DR. Victor DUPONT.- Sa conduite vis à vis des détenus était 
implacable, il recevait d'ailleurs ses ordres. En toute fran- 
chise c'était un soldat d'un genre spécial. Mais ce n'était 
pas de lui-même que les traitements qui étaient appliqués aux 
détenus, venaient, 
er Il appartenait à quelle arme ? 
R.- Il appartenait à la Division S.S. Totenkopf 
Q-- Il était S.S. ? 
R.- Il était S.S. 
وله‎ Il exécutait des ordres dites-vous ? 
R.- Il exécutait certainement des ordres. 
Q-- À quoi étaient utilisés les détenus و‎ 
R.- Les détenus étaient utilisés d'une façon telle, que 
jamais 11 n'était tenu compte de leur condition humaine. Ils 
étaient utilisés à def fins expérimentales. À Buch8nwald, ces 
expériences avaient lieu dans le Bloc 46. Les hommes devant 
y être employés, étaient régulièrement sélectionnés par un 
examen médical, qui était - du moins les fois où j'ai vu cet- 
te sélection se pratiquer - effectué par le Dr SCHILOWSKI, 
médecin dont j'ai déjà parlé. 
ae: Un médecin ^? 
R.- Oui, un médecin. Ils étaient employés aux travaux 
les plus durs : forrage de galeries de mines à Laura. Ils é- 
taient employés dans les mines de Sel, par exemple Kommando 
de Wansleben am See. Ils étaient employés au dóblayage après 
les bombardement. Il faut noter d'ailleurs, que plus un Komman- 
do était dur, plus les conditions faites aux détenus - condi- 
tions tenant à leurs gardiens étaient elles-mémes dures. 


Ils étaient employés à Buchenwald à toute sorte de travaux 
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par exemple : terrassement, carrière et usines. 

Là, un cas particulier, à Buchenwald étaient rattachées 
deux usines Gustlow et 00 و‎ usines d'armement diri- 
gées par un personnel non militaire, un personnel technique. Il 
y avait dans ce cas particulier, une sorte de rivalité entre les 
S.S. et la direction technique de l'usine. La direction technioue 
visant su rendement, défendait les détenus, en ce sens qublle leur 
obtenait parfois des suppléments alimentaires. La main-d'oeuvre 
aux détenus avait des avantages. Elle ne cofitait pratiquement rien 
et d'autre part, elle assurait au maximum le secret, car les dé- 
tenus n'avaient avec l'extérieur aucun contact permettant des 
fuites. 

M, DUBOST.- Des fuites de renseignements militaires ? 

DR.Victor DUPONT.- Je parle de fuite de renseignements mili- 
taires. 

Q.- De l'extérieur, on voyait tout de méme que les détenus 
étaient maltraitós et malheureux ۶ 

Re- Ceci est une autre question,certainement. 


$ 


&.- Vous y répondrez tout à l'heure ? 

R.- J'y répondrai tout à l'heure. J'ai omis un détail, les 
détenus étaient utilisés dans une certaine mesure aprés leur mort: 
les cendres qui résultaient du crématoire rejoignaient la fosse 
d'excréments et servaient à engraisser les champs qui se trouvaient 
au vdsinage de Buchenwald. Je donne ce détail, parce qu'il m'a 
beaucoup frappé lorsque j'ótais détenu. 

Enfin, je l'ai dit, le travail quel qu'il soit était pour 
les détenus la seule chance de survivre. Dès que d'une façon ou 
d'une autre ils ne pouvaient plus servir à rien, ils étaient per- 
dus. 

$.- N'at-on pas utilisé des détenus comme "donneurs de sang", 
involontaires s'entend ? 


R.- J'oubliais ce point. Les détenus affectés à des travaux 








i ۷۵۷ 


28/1/46 
3 تس‎ 4 he 


légers et dont le rendement était 62۳ ۳۳ emenent feible, furent 

utilisés comme "donneurs de Seng". Des éléments de la Wehrmacht 
vinrent & plusieurs reprises, je les vis deux fois à puchen- 
weld prélever du sens sur ces hommes. Ces prélèvements se fei- 

9 616۳81 dens une salle appelée C.P.-2, c'est-à-dire celle a'o- 
pération n° 2, enfin... 

le DUBOST.- Cele a certainement été feit en vertu d'or- 
dres Supérieurs ? 

DR. Victor DUPCNT.- Je ne 24 و‎ pas comment il eureit pu 
en être autrement, 

Re: Une simple initiative. 

R«- Cela ne venait PES du cemp, ces éléments étaient tart 
à feit $treneers à l'administration et à le gerde du camp. Je 
precise, ceux que j'ai vu étaient de la ehrmacht, et nous 4- 
tions gerdés per des S.S. appertenant tous à le méme Division 
Totenkopf. 

Enfin, ils furent utilisós dens les derniers temps, d'une 
fecon tras particulière, C'était en 1945, dens les rremiers 
mois de 1945, les éléments eppartenent à le Gestapo vinrent à 
Buchenweld, ils prirent tous les papiers des morts de facon à 
relever leur identité et à 6٤8680117 des feux-pepiers. Un Juif 
Betz spécialement employé pour le nequilleze des photogrephies 
et l'utilisation des papiers des morts pour des éléments qu §- 
videmment nous ne connaissions pes. Ce Juif a disperu, je ne 
peux pes dire ce qu'il est devenu, nous ne l' avons [ 601618 re- 
Y". 

Meis cette utilisation des identités ne s'est pes bornée 
Sux morts. On eppeleit dens un endroit nommá "Flieserverweltungn 
un certain nombre, plusieurs centaines, de deténus français 


qui étaient soumis à un interrogatoire très précis sur leur 
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identité, leurs relations, les sphères dens lesquelles ils 
evelent évolué. Ensuite, il leur fut signifié qu'ils ne de- 
veient à aucun prix recevoir de correspondence e$ méme, - pour 
ceux qui en recevaient = recevoir de paquets. Ils étaient 
reyes edministretivement, et tat contact evec l'extérieur, 
plus encore que normelement, rendu impossible. Nous étions 
très inquiets pour ces cemeredes. Le libéretion survint tras 
repicement, et je ne peux simplement qu'indimer quelle uti- 
11961108 était feite du détenu auquel on emprunteit son i- 


dentitó pour l'éteblissement de feux-pepierse 


Ms DUROST.= juelles éteient les conséquences de cette 
vie ? 

Dr Victor DUPONT.- Les conséquences de cette vie sur le 
plen humein ? 

Sur le pan hunein.‏ ور 

Re- Sur le plen humein, il y aveit un résultet : c'4- 
tait le dé&redetion humaine. Cette dégredetion humaine était 
assurée déjà per les conditions de vie que je viens d'indiquer. 
Elle éteit systématique. Il semble qu'il y ait eu une volonté 
impleceble de dégrader ces hommes et de les niveler tous en 
les remenent au niveau le plus bes d'entr'eux. 

Il y eveit d'ebord, comme premier élément dégredent:le 
mélange. Il éteit admissible que tmtes les nationalités soient 
mélengées, mais ce qui n'était pes edmissible, c'est que tou- 
tes les catégories soient mélangées, c'est à dite : éléments 
politiques, éléments que j'ernellerei militaires - car les 
Résistents francais óteient des militaires =, les éléments 
recieux et les éléments de droit conmun. 

Les criminels de toutes les netions ételent mélés à leurs 


compatriotes, et toutes les netions éteient mêlées entr'elles, 


cela créait déjà des conditions extrémement pénibles. 
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Ensuite, il y avait l'entessement, les conditions d'hy- 
giène, le treveil forcé. Là Je veis citer quelques exemples. 
indiquent bien le mélenge des éléments sens eucune distinc- 
tion. 

Je vis mourir en Vars 1944, le Générel 1 ۳6۳6 615 DUVAL, 

1l aveit ótó à le terrasse evec moi tate le [02 ۳۳ 6, le 
Soir complètement épuisé, couvert de boue, 11 est mort quel- 
ques heures après se rentrée. 

Le Générel Frenceis VERNAUB, dens le selle n° 6 ot étaient 
entreposés les mori bonds, est mort sur une péillasse, souillée 
d'excréments, et entouré de moribonds. 

J'ai vu mourir M. de TESSAN ۵ 

M. DUBOST.- Voulez-vous préciser pour le Tri bunel, quel- 
les Steient les qualités de Me de TESSAN ^ 


Dr Victor DUPONT.- M.de ۲ était ancien Ministre 


frençeis merié À une femme de netionelité 5716 ۴1 061۳6۰ Tl est 
mort également sur une paillasse, negeent dans le pus, d'une 
neledie eppelée septicopyohémie., 

égelement été témoin de la mort du gomte de LIPOKOWSKI‏ 61 ۲ ل[ 
qui aveit été pendent cette guerre un niliteire brillent, 1‏ 
eveit reçu de l'Armée 116716۳186 les honneurs de le guerre, et‏ 
détail perticulier, eveit Sté à "ais, invité par ROMEL qui‏ 
teneit à lui montrer l'estime dens lequelle 11 le teneit eu‏ 
point de vue militaire. Il est mort misóreblement pendent l'hi-‏ 
ver I944,‏ 


Encore un nom, le Ministre Belge JANSON qui se trou- 


vait eu cemp dens les conditions que je vous ai dépeintes et 
que vous avez certeinement déjà souvent entendues. 71 est mort 


lementeblement physiquement et morelement, il eveit perdu son 


intelligence et une partie de sa raison. 


Je ne cite que des éléments particuliè rement Mmerquents et 
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auxquels il avie été dit, en particulier pour les Généraux, 
que des conditions spécieles leur eveient été feitesg ce que 
Je n'ei pss 8 | 
Enfin, j'en errive eu dernier point par lequel le dégre- 
dation humaine était assurée : le détenu était dressé contre 
le détenue 
M. DUPCST.- vant d'en arriver là, valez-vas parle r 
des conditions dens lesquelles vous avez retrouvé votre mai- 
tre le Professeur de Médecine Léon KINBERG. 
Dr Victor DUPONT.= T'eveis été en médecine, élève de 
Léon KINPERG à l'Hôpitel Beaujon. 
9Q. À PARIS ? 
, 2 A PARIS. Un homue de tràs heute culture et d'une très 
brillente intelligence. 

En Jenvier و1945‎ j'eppris qu'il venait d'erriver de Mono- 
vitz, je le retrouvei dens le Bloc 58, dens un Bloc of norme- 
lement deveient se tenir 300 et oi il y en avait I.200 : des 
Hongrois, des Rionais, des usses, des Tehéques, et un pourcen- 
tage important 0۱19661 و14۵‎ + dans un Stat de misère extraor- 
dineire. Je ne reconnus pes Léon KINBERG tellement il était 
Semblable eu type hebituel de ces Blocs. Son intelligence on 
ne la retrouveit pes, et il était méme difficile de retrouver 
en lui quelque chose de l'homme que j'avais connu. Nas sommes 
arrivés à l'extreire de ce Bloc. Melheureusement, sa senté é- 
telt trop etteinte et il mourut peu de temps après se libéra- 
tion. 

Qe Pouvez-vous dire eu Tribunel, pour eutent que vous 
les conneissiez, les crimes commis par ces homes ? 
R.= Léon KINBER, après l'Armistice, éteit instellé à 


Taw Ase A 
te ب‎ 8 


Où 11 pretiquait la physiologie. Je Seis, de source 


&bsolument certeine per lui-même, qu'il n'avait absolument per- 
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ticipé à aucune des activités qui se manifestaient contre 
les Allemands occupant la France. Il fut un jour reconnu 
comme Israélite et comme Juif 1] fut arrêté et déporté. Il 
vint échouer à Buchenwala après être passé par Auschwitz 
et Monovitz. 

M. DUBOST,- Le Général DUVAL, confondu avec les 
Souteneurs, les pédérastes et les assassins, quel crime 
avait-il commis ? Le Général VERNAUD ? 

Dr. DUFONT.- Je ne sais rien pendant l'occupstion du 
Général DUVAL et du Général VERNAUD, ce que fe peux affir- 
mer c'est que leur activité n'a rien de commun avec une 
activité asociale. 

Q-- Le Gomte de LIPKOWSKI et M. de TESSAN ? 

H.- Le Comte de LIFKOWSKI et M. de TESSAN n'ont 
également ۳1۵9 ه‎ u à voir avec les fautes habituellement re- 
prochées aux asociaux et aux "droit commun", 

۰ - Vous pouvez continuer. 

H.- Le dernier employé pour obtenir chez 1'ensemble 
desd étenus la dégradation humaine, était, Je l'ei dit, de 
faire torturer les détenus par les détenus. Je 6 ommencersai 
par un exemple brutal, 

۸ Wansleben am See, à 70 Kms de Buchenwald, Kommando 
A.5. 6, se trouveient des détenus de toutes nationalités, 


avec un fort pourcentage de Français. J'y avais deux amis ; 
Antoine 4'AIMERY fils du Général ۲ et 


THIBAUT élève missionnaire. 


Qe- Catholique ? 

R,- Catholique. 

A Wansleben am see, les pendaisons avalent lieu en pu- 
blic dans le hall d'une usine attenante à le mine de sel. 


Les S.S, assistaient en uniforme de parade, avec leurs déco - 
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rations à ces 6۳01 90۳8 . 

Les détenus, sous 18 menace des coups les plus vio- 
lents, étaient astreints à assister à ces pendaisons. Au 
moment où l'on pendait le malheureux, les détenus devaient 
faire le salut hitlérien. Il y avait pire. Un détenu était 
désigné pour basculer le tabouret sur lequel étsit monté 
le supplició. Il ne pouvait pas se soustraire à cet ordre, 
car le danger pour lui était trop grand. Bnfin, la pendai- 
son réalisée, entre deux SS., les détenus devaient défi- 
ler devant le supplicié, ils devaient le toucher, et dé- 
tall précis, le regarder dans les veux. 

Ainsi, je crois, ces hommes que l'on avait astreints 
8 ce cérémonial, ne pouvaient pas ne pas laisser une bonne 
partie de leur dignité. 

Wais à Buchenwald même, toute la partie exécutive était 
confite & des détenus, les exécutions, c'est-à-dire les 
pendaison étaient assurées par un détenu allemand assisté 
d'autres détenus. La Police du camp, était assurée par des 
détenus. C'est eux qui devaient, lorsque dans le camp un 
élément était condamné à être pendu, &ller le chercher et 
le conduire jusqu'au lieu où 11 devait mourir. 

Les désignations pour les Kommandos, que nous connais- 
Sions bien, c'est à dire, je rópéte, en particulier Dora, 
Lora, 5 $ Kommendos d'extermination, les dési- 
gnations pour ceux d'entre nous qui devaient y aller, étaient 
faîtes par dead ótenus. 

Ainsi on avait fait descendre le détenu au dernier 
degré possible, en l'astreignant à être le propre bourreau 
de son frère, Je vous ai parlé du Bloc 6I où était assurée 
l'exterminstion des incapables, des inaptes au travail. Les 


exécutions étaient également f aites par des d étenus sous 


surveillance et sous contrôle S.S. C'est peut-être là que 
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réside, su point de vue humain, le crime capital, car ces 
hommes qui ont été astreints à ainsi torturer les leurs, 
sont maintenant remis dans la vie, mais profondément modi- 
fiés. 

M. DUBOST.- Quels sont les responsables de ces crimes, 
pour autant que vous puissiez porter un témoignage personnel 
de ces responsabilités ? 

Dr. DUPONT.- Un point est particulièrement frappant, 
c'est que ces méthodes que j'ai pu observer à Buchenwald, 
je les ai retrouvées ensuite comme ayant été celles, à quel- 
ques différences près, de tous les camps. Il y avait dans 
la conduite des camps, une uniformité de méthodes qui indi- 
que évidemment des ordres supérieurs. Dans le cas précis 
de Buchenwald, le personnel, si dur qu'il ait pu être, 
ntavait jamais l'initiative de + els actes, et d'ailleurs ils 

-le Lagerführer, le Médecin S.S. lui-même - se réfugiaient 
toujours derrière des ordres supérieurs, souvent d'une fa- 
gon vague. Le nom le plus fréquemment évoqué était celui 
d'EIMMLER. D'autres noms furent évoqués, pour le "X", 

Bloc d'extermination : le nom du Médecin-Chef de tous les 
camos, LOLLING fut prononcé de nombreuses fois, en par- 
ticulier par un Médecin S.S, du camp nommé BENDER ; pour 
les sélections d'invalides ou de Juifs qui furent renvoyós 
soit vers Auschwitz soit vers bergen-Belsen pour être gazés, 
j'entendis prononcer le nom de POHL, 

Se: Quelles étaient les fonctions de POHL ? 

R.- Chef de l'Administration S.S. à Berlin, Division 
D 2. 

Qv- Ces atrocités pouvaient-elles rester lgnorées en 


général du peuple allemand dens son ensemble, ou sont-elles 


venues nécessairement à Sa connaissance ? 
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Dr.DUPONT.- Leur ignorance, après des années d'exis- 
tence pour les Camps, était impossible, Lors de notre trans- 
port, nous nous sommes arrêtés à 82858 Trèves, dans les wa= 
Sons, dans certains wagons, les détenus étaient compl étement 
nus, dans d'autres ils étaient vétus, la population était 
aux abords de la Sare assez nombreuse, elle a «m ce trans- 
port. Certaines personnes exit-ient d'ailleurs les soldats 
SeS. qui patrouillaient sur le quai, 

Mais 11 y avait d'autres moyens pour la population 
d'être renseignée. Tout d'abord les Kommandos extérieurs 
des camps : pour Buchenwald, 11 y avait des Kommandos qui 
allsient à Weimar, 11 y en avaient qui allaient à ۱ 
d'autres à Ióna, ils partalent le matin, rentraient le soir, 
au cours de la journée ils se trouvaient mélés à la popula- 
tion civile. Enfin dans les usines, le personnel de maitrise 
n'était pas militaire,-le Meister n'ótait pas S.S.5 ils ren- 
traitnt chez eux le soir, et pendant toute 13 journée ils 
avaient fait travailler les détenus. Dans certains cas, méme , 
11 y avait comme ouvriers dans certaines usines, des civils, 
c'était le cas en particulier de l'usine Gustlow de Weimar, 

Enfin le ravitaillement du camp était assuré per des 
Services civils qui pénétraient dans le camp, je vis des ca- 
mions civils pénétrer dans le camp. 

L'administration des chemins de fer, était obligatoire- 
ment au courant, des treins nombreux, tous les jours, assu- 
raient le transport des détenus d'un camp à un autre, ou 
bien de France en Allemagne, et ces trains étaient conduits 
Par des cheminots. Enfin, à Buchenwald, tous les jours, 11 
y avait un service régulier de chemin de fer qui abouti و و و‎ + 
8 la Gare de Buchenwald. De ce côté lè done, l'Administration 


des Chemins de fer pouvait être renseignée, 


Enfin, dans les usines, des commandes étaient passées, 
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et le milieu industriel ne pouvait pas ne pas être rense'- 
gné sur le personnel qu'il utilisait pour sa fabricatim. 

J'ajoute qu'il y avait des visites, gee des d étenus 
allemands recevaient quelquefois des visites. Je connais- 
sais certains détenus allemands, et je savais qu'ils s'en- 
tretenaient lors de ces visites avec leur famille, qui n'é- 
talt pes, dans la mesure du possible, sans rensei-mer leur 
entoum@se que la population allemande ait eu connaissance 
des camps, ne semble pas pouvoir être nié, 

MR. DUBOST.- L'armée ? 

Dr. DUPONT.- Ltarmée avait connaissance des camps, 


^ 


du moins, voilà ce que j'ai pu voir و‎ chaque sems inê à 
Buchenwald, il y avait ce gue nous appelions adi ا‎ 
c'est à dire un groupe d'officiers gui venaient Visiter le 
camp, parmi ces officiers 11 y avait des S.S, Mais j'ai vu 
de très nombreuses fois, des éléments appartenant à la Wehr- 
macht, & la Luftwaffe, venir assister à ces visites. 

Enfin, certaines fois nous avoas pu identifier les per- 
sonnalités qui sont venues visiter le camp, assez rarement 
pour moi. Le 22 Mars I945, le Général BOUGROWSKI est venu 
Visiter le camp et s'est en particulier longuement arrêté 
au Bloc 61۰ 11 était dans cette visite, accompagné d'un 
général 8.8. et ddum Médecin-Chef du Camp SCHILOWSKI. 

Enfin, un autre point. Dans les derniers temps, la 
garde de Buchenwald, en plus des S.S, de 

gë- Je vous demande Pardon de vous interrompre - pour- 
riez vous rappeler ce qu'était le Bloc 6I ۶ 

H.- Le Bloc 6I était le bloc d'extermination des élé- 
ments cachectiques, c'est à dire arrivés à un degré d'épui- 


sement ne leur permettant plus d'assurer un travail quelcon- 


que, 
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que. 

MR. DUBOST.- Est-ce un témoignage direct que vous por- 
tez à ce propos, à Propos de cette visite au Bloc GI و‎ 

DR. DUPONT.- C'est un témoignage direct, 

Q.- Qui met en cause ۶ 

H.- Dr BOUGROWSKI, 

Qe- De l'Armée ? 

un 

R.- Non, médecin;et/Géréral S.S. que je ne peux pas 
identifier, 

Wer: Les milieux universitaires lgnralent-ils les tra- 
Vaux qui se fsisaient dans les camps ? 

R.- A Buchenwald, à l'Institut de Pathologie, étaient 
faites des préparations pathologiques, et 11 y en avait é- 
Videmme nt d'extraordinaires, car, - 18 je parle en nédecin - 
nous nous 30101168 trouvés devant des cas que la médecine ne 
peut plus observer aujourd'hui. Ce sont des cas qui étaient 
décrits dans les nanuels des siècles derniers; de trés bel- 
les pièces étaient préparées et envoyées aux Universités, 
en particulier à l'Université dt Léna. D'autre part, il y 
avait également des pièces qui n'étaient pas à proprement 
parler anatomiques, on envoyait aux Universités des tatoua- 
ges préparés, 

Q.- L'avez-vous vu personnellement ۶ 

H.- J'ai vu préparer les tatouages, 

dA.“ Alors comment se procurait-on les pièces anatomi- 
ques , comnent se procurait-on ces t atouages ? On attendait 
la mort naturelle, naturellement e 

R.- Dans les cas que j'ai pu observer, 11 y avait eu 
mort naturelle ou exécution. Avant notre arrivée, et je peux 
à ce sujet citer des témoins, on tuait un homme pour prendre 


Sontatouage. Cela se p&ssait, 1e précise, je n'étais pas à 
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Buchenwald, et je relate ce que m'ont affirmé certains 
témoins dont je vais donner les noms, du temps où le com- 
mandement du camp était assuré par un certain KOH on exé- 
cutait les hommes qui avaient des tatouages particuliére- 
ment artistiques. Le témoin que je peux citer est un Luxem- 
bourgeois quis'appelle Nicolas SIMON et qui vit à Luxembourg. 
Il a passé six ans à Buchenwald dans des conditions excep- 
10881169 où il a pu être à des postes d'observation uniques. 
MR, DUBOST.- Mais on nous a dit que KOCH avait été 
condamné à mort et exécuté précisément pour ses e xcés ? 


DR. DUPONT.- Il y a eu, d'après ce oue j'ai su, pour 





KOCH, une histoire d'escroquerie., C'était un différent qui 
l'opposait à l'Administration S.S. Il a été 1 ۳60 ۲۸ 69 2 ble - 
ment arrété et emprisonné, 


LE PRESIDENT.- Nous allons suspendre la séance, 


(Suspension d'audience de IO minutes). 


MR. DUBOST.- Nous en étions restés à la fin de KOCH, 
et le témoin disait au Tribunal que KOCH avait été exécuté, 
non en chátiment des crimes qu'il avait commis sur la per- 
sonne des internés dont il avait la garde, mais en raison 
des indélicatesses multiples dont 11 s'était rendu coupable 
à Joccasion de son service. Ai-je bien compris l'explication 
du témoin 7? 

DR. DUPONT,.- J'ai précisé qu'il était inculpé d'indé- 
licatesses, Je ne peux pas 6tre précis sur l'ensemble des 
accusations, Je ne peux pas affirmer qu'il était accusé uni- 
quement d'indélicatesses à l'égard de son Administration, 

Je sais que de celà 11 était accusé, je n'ai aucun autre 


renseignement. 
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MR. DUBOST.- Vous n'avez Plus rien à ajouter.? 

DH. DUPONT.- Je peux dire Jue ces renseignements nous 
les tenons du Médecin  OWEN qui avait été arrété en 
même temps que lui, et qui avait été remis en liberté, et 
qui,dans les derniers temps c'est à dire les premiers mois 
de 1945 était de retour à Buchenwald. 

9۰ De quelle nationalité était ce médecin ? 

R.- Allem&nd. Il était interné, c'était un SeS., ils 
avaient été arrété KOCH et lui au méme moment, OWEN  & été 
libéré et est revenu à Buchenwald avec son grade et ses fonc- 
tions au début de I945. I] parlait volontiers aux détenus 
et les renseignements que je donne, nous les tenons de lui, 

MR. DUBOST.- Je n'ai plus de questions à poserau 
témoin, Monsieur le Président, 

LE PRESIDENT.- Les avocats de la défense ont-ils des 
questions à poser و‎ 

Br MARKEL.- Avocat MARKEL, défenseur de la Bestapo,- 

Monsieur le témoin, vous venez de dire que les métho- 
des de traitenent à Buchenwald, n'étaient pas particulières 
à Buchenwald, mais que c'étaient des méthodes résultant d'un 
ordre général. Vous avez donnez les motifsen disant que dans 
tous les autres camps, ces coutumes et ces méthodes exis- 
talent. Comment dois-je comprendre cette expression :"dans 
tous les autres camps", و‎ 

DR. DUPONT,.- Je parle des camps de concentration. Je 
précise : un certain nombre d'entr'eux : Mauthausen, Dachau, 
Sachsenhausen; des Kommandos comme Dora, Lora, S.$, 
Wansleben, Ebensee, pour ne citer que ceux-là, 

DR. MARKEL. - Etiez-vous personnellement dans ces 


camps ? 


DR. DUPONT.- Je suis 81 16 personnellement 8 Buchenwal a. 


les témoignages précis quant aux autres, 1e les a1 recueillis 
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auprés de mes amis qui avaient été dans ces camps. D'autre 
part le chiffre des morts de mes relations est suffisamment 
éloquent pour prouver que dans tous ces camps, on extermi- 


naît de la méme façon. 


DR. BABEL.- Dr BABEL, défenseur des S.S. et de la S.D.» 

J'aurai volontier des renseignements sur le Bloc au- 
quel vous apparteniez. Pourriez-vous dire au Tribunal, de 
quelle fagon étaient répartis ces prisonniers. Ils avaient 
des marques extérieures, Certains avaient une tache rouge, 
d'autres une têche verte sur leur uniforme ? 

DR. DUPONT.- Effectivement, 11 y avait un certain 
nombre d'écussons, qui se trouvaient tous rassemblés dans 
les mémes Kommandos. Je vais préciser : au Kommando d e la 
"terrasse", appelé “Entweserung" ou J'étais, j'ai ۲ 1و‎ - 
lé côte à côte avec des "droits Gomes allemands ayant 
l'écusson vert. Au point de vue nationalité, dans ce Kom- 
mando, nous étions : Russes, Tchèques, Belges, Français. 
Les écussons étaient différents. Les traitements étaient 


les mêmes, et dans ce cas particulier, nous étions même 


commandés par des "droits commun", 





SB I. 4 à 5 ۰ 


Eed 0 


Dr. BABBL.- Je j'ai pas compris votre réponse . 
Est-ce que les détenus étaient partagés en diverses catégo- 
ries que l'on pouvait reconnaitre par des étoiles ou par d'a 


tres signes ? vert, bleu, eto ? 


M.DUPONT.- J'ai dit que dans le camp il y 
avait différents écussons , insignes triangulaires, qui 
étaient en principe a ffectés ¢ des catégories différentes 


mais tous ces hommes étaientmêlés et soumis au même récime 


DR. BABEL.- Ve ne vous ai pas parlé du traitement 


mais des signes distinctifs . 
DR.DUPO.T.- Four les Frm çais c'était l'écusson.. 


DR.BABEL.- Pour tous ceux qui étaient internés , 


Pas seulement les Français . 


DR.DUFONT.- Je réponds : pour les Français qui 
étaient ceux que je connaissais le mieux , l'écusson rouge 
politique était donné indiféremment à tous , y compris les 
détenus transportés de Fort Barraut , qui étaient tous des é1 
ments de droit commun . J'ai observé la même chose chez les 
Tehéques, chez les Russes . Qu'il y ait eu de prévy des 
écussons différents, c'est exact .Qu'un usage rationnel 
en ait eté fait, cela n'existe pas . 

Enfin je reviens sur ma déposition d'il y a un 
instant . Même s'il y avait des écussons différents , les 
gens étaient cependant mêlés, soumis au même traitement, 


exactement au méme régime . 


DR. BABEL.- Nous savons qu'ils étaient mélés, 
ce n'est pas ce que j'ai demándé ۰ Vous avez été assez long 


temps dans le camp, vous pouvez, à mon avis répondre à ma 


question . Comment ces prisonniers étaient-ils répartis ? Au 
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tant que je sais, ils étaient répartis en groupes, poli- 
tiques, criminels et d'autres groupes encore . Chacun de 
ces groupes étaient désignés par une marque distinctive, 
par exemple la croix verte sur l'habit, la bleue, la rouge, 


ou d'autres encore . 


DR.DUPONT.- Il y avait différents écussons de pró- 
vus pour différentes catégories . Ces catégories étaient 
mélées . Les éléments appartenant à la catégorie:criminels 
se trouvaient mélés aux éléments appartenant à la catégorie: 
politiques . Il y avait toutefois des blocs où tel ou tel 
de ces éléments prédominait, mais ils n'étaient pas répartis 


par catégorie individualisóe par leur signe extérieur . 


DR.BABEL.- On m'a dit que les détenus politiques 
avaient un insigne bleu , les détenus criminels un insi- 
gne vert . Nous avons entendu un témoin ici aqui nous l'a 
confirmé et qui nous a dit que les détenus criminels avaier 
un insigne vert . Les asociaux avaient un autre insigne . 

On pouvait les reconnaitre d'après cet insigne et savoir à 


quelle catégorie ils appartenaient . 


DR.DUPONT.- Il est exact que différents 8ء181‎ 
existaient . Il est exact que ces insignes étaient prévus 
pour des catégories différentes, mais pour rester dans la 
véritó, il faut préciser que l'utilisation de ces insignes 
n'était pas faite . Four les Francais en particulier, il 
n'y avait que des insignes politiques, ce qui augmentait 
encore 1a confusion, car, étaient considérés partout comme 
des éléments politiques, des criminels notoires venus de 


prisons de droit commun . Les écussons destinés à distinguer 


les différentes catégories existaient, mais il n'était 


pas fait usage systématique de ces insignes . Il 
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n'en était pas fait usage du tout lorsqu'il stest agi 


des Frangais . 


DR.BABEL.-Si j'ai bien compris, vous 2 dit 
que les Français étaient tous désignés comme prisonniers 


politiques ` 
DR.DUPONT.- Cela est exact . 


DR.BABEL. - Parmi ces prisonniers frangais, il 
n'y avait pas seulement des prisonniers politiques, mais 


également des criminels . 
DR.DUPONT.- Il y avait parmi ... 


DR. BABEL.- Vous avez certainement dit cela ; 
qu'il y avait des criminels parui les Français et qu'on ne 
les distinguait pas des autres, parce qu'ils portaient 


le même insigne . 
DR.DUPONT.- Je l'ai dit. 
DR.BABEL.- Pardon ? 


DR.DUPONT.- J'ai dit qu'il y avait des cri- 
minels venus de prisons bien spéciales, qui n'avaient pas 
reçu l'insigne vert qu'ils auraient dü avoir avec un F 


mais qui avaient reçu 0 politique . 


DR.BABEL.- Quelle était votre activité dans ٥ 


camp à Buchenwald? 


DR.DUPONT.- Je suis arrivé en Janvier . Pendant 
trois mois jtai été affecté successivement à la carrière 
et à la temasse Ensuite j'ai été affecté au Reviert , c'est 


^ 


à dire à l'infirmerie du camp. 


DR.BABEL.- Quelles étaient vos fonctions à cet 


endroit-1là ? 
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DR.DUPONT.- J'étais affecté au service de l'&sm- 


bulance des maladies internes . 


DR.BABEL.- Avez-vous agi d'une manière autonome 


Quels étaient vos ordres pour le traitement des malades ? 


DR.DUPONT.- Nous agissions sous le contrôle du 
médecin SS. Nous avions un certain nombre de places pour 
hospitaliser certains malades و‎ dans la proportion de I 
pour 20 malades . Comme médicaments nous n'avions pratique- 
ment rien . J'ai exercó à l'infirmerie jusqu'à la libére- 


tion . 


DR.BABEL.- Aviez-vous des ordres concernant Le 
traitement des malades ?  Deviez-vous les traiter comme 


médecin, ou deviez-vous agir en sorte qu'ils meurent ? 


DR.DUPONT.- A ce propos, j'ai reçu l'ordre de 
sélectionner les maladás qui ne pouvaient pas guérir pour 
les envoyer à l'extermination . Cet, ordre, je ne l'ai 


jamais exécuté . 


DR.BABEL.- Vous a-t-on dit que vous deviez choi. 


sir ceux que vous vouliez envoyer à l'extermination ? 


DR.DUPONT.- J'ai reçu l'ordre de sélectionner 
les malades les plus graves pour les envoyer au bloc 
6I où ils devaient être exterminés . C'est le seul ordre 


que j'ai requ concernant les malades . 


DR.BABEL.- Vous avez dit :"ou ils devaient être 
exterminés" Vous a-t-on dit :"On les envoie au bloc 6I 


et voici ce qu'on va leur faire dans ce bloc " ? 


DR.DUPONT.- Le bloc e était contrôlé par un 


sous-officier allemand du nom de Wilhelm qui dirigeait 


lui-même les exécutions et c'est lui qui 4 donné cet or- 
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dre de sélectionner les malades pour les envoyer dans 


ce bloc , Je Suppose que la Situation est suffisamment 


claire , 


DR.BABEL-- C'est une conclusion que vous tirez , 


Vous n'avez pas regu une indication formelle e 


DR.DUPONT, - ۲ب‎ indication d'envoyer les malades 


incurables vo 





DR.BABEL.- +1 me Semble que vous ne répondez pas 
à ma question par oui ou par non . Vous vous écartez de 


la question . 


DR.DUPONT.- 11 a été dit que ces malades de- 
vaient être envoyés au 6I . I} n'a pas été ajouté autre 
chose , mais tous les nalades envoyés au 6I ét&ient exé- 


cutés . 


DR.BABEL.- C'est autre chose . Vous n'avez pas 
observé vous-méme , mais Vous avez entendu dire que ceux 


qui étaient envoyés là-bas n'en revenaient pas . 


DR.DUPONT.- Cela n'est pas exact . J'ai pu l'ob- 
Server moi-même, car au bloc 6I qui était  contrólé par 
un détenu du nom de Louis Cunish , j'étais le seul méde- 
cin à pouvoir entrer . J'ai en extraire quelques malades. 


Les autres sont morts , 


DR.BABEL.- *ourquoi quand on vous a donné cet 


ordre n'avez-vous pas dit : "Je ne le fais pas" ? 


` 


DR.DUPONT.- Si j'ai bien compris la question 
11 m'est demandé pourquoi quand on ۵ indiqué qu'il 


fallait envoyer les plus malades .... 


DR.BABEL.- Avez-vous regu un ordre de rechercher 
des prisonniers pour les envoyer au 61 ^? Yourquoi n'avez- 


Vous pas dit : "Je sais ce que vous voulez en faire et 
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je n'exécute pas cet ordre"? 
DR.DUPONT.- Parce que c'était pour moi la mort . 


DR.BABEL.- Oui . Et pour des Allemands qui 6 
refusé d'exécuter un tel ordre qu'est-ce que cela aurait 


Signifié pour eux ? 


DR.DUPONT.- De quels Allemands s'agit-il * D'al- 


lemands détenus ۶ 


DR.BABEL.- N'importe lescuels . Un médecin al- 
lemand ou un fonctionnaire quelconque de votre hopital , 
un ho me qui était occupé là-bas . S'il avait reçu un 
tel ordre et s'il s'y était refusé à l'exécuter , que lui 


serait-il arrivé ? 


DR.DUPONT.- Si un détenu se refuse d'une facon 
nette à exécuter un tel ordre, c'était la mort . En fait 
nous pouvions quelquefois ne pas l'exécuter . Je précise 


que je n'ai jamais envoyé personne au bloc 61. 


DR.BABEL.- J'aurais une question générale à vous 
poser au sujet des conditions qui régnaient au camp . 
Quand on n'a jamais vu un camp il est difficile de s'ima- 
einer les conditions réelles qui y règnent . Peut-être 
pourriez-vous donner au Tribunal une description courte de 


la répartition du camp . 


DR.DUPONT*- Je crois m'être assez étendu tout 
à l'heure sur l'organisation du camp ۰ Je me permets de 
demander au Président s'il est utile de revenir surcette 


question . 


LE PRESIDENT.- Je ne crois pas que cela soit né- 


cessaire .Vous pouvez, si vous le voulez poser des 


questions au témoin , pour démontrer qu'il ne dit pas la 
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vérité, mais ne lui ppsez pas de questions générales , mais 


plutót des questions bien définies . 


DR.BABEL.- Le camp se compose d'un camp intérieur 
enfermé dans des barbelés . Dans ce camp se trouvaient 
les baraques dans lesquelles les prisonniers étaient 


logés . Comment cet intérieur était-il gardé ? 


LE PRESIDENT.- Voulez-vous avoir l'amabilité 
de poser une seule question à la fois . La question 
que vous venez de poser se compose de trois ou quatre 


questions différentes . 


DR.BABEL.- Le camp proprement dit, dans lequel 
les baraques se trouvaient , comment est-il séparé des 
autres parties du camp . *"uelles sont les mesures de sé- 


curité ? 


DR.DUPONT.- Le camp des détenus est un tout iso- 
lé du reste de la vie par un réseau de fils de fer barbe- 


lés électrifiés . 
DR.BABEL.- Où se trouvaient les hommes de garde ? 


DR.DUPONT.- Les hommes de garde du camp se trou- 
vaient dans des tourelles situées tout alentour du camp. 
Ils se trouvaient à la porte et ils patrouillaient à 


l'intérieur . 


DR.BABEL.- A l'intérieur du camp ? 


^ 


DR.DUFOÏT.- Evidemment à l'intérieur du camp 
et à l'intérieur des baraques, ils avaient le droit d'en- 


trer partout . 


DR.BABEL.- On m'a dit que chaque baraque dépen- 


dait d'un homme و‎ d'un SS و‎ ou d'un autre Allemand et 


que pour le reste , à l'intérieur de ce camp entouré 
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de barbelés, il n'y avait pas de sentinelles . 

Les sentinelles étaient là pour faire régner l'ordre , elles 
avaient une mission administrative et il y avait un kapoÿ 
qui provenait des détenus et qui avait le droit d'exer- 
cer toutes les fonctions d'un homme de garde en tant que 
kapo . Peut-être qu'à Buchenwald ou à Dachau, il en était 


autrement ? 


DR.DUFONT.- J'ai répondu à toutes ces questions 
au cours de ma déposition en indiquant que les camps é- 
taient tenus par les SS d'une fagon assez connue, et que 
d'autre part les SS utilisaient les détenus comme inter- 
126 016 1۳7865 dans de nombreux cas . A Puchenwald, comme je 
Suppose dans la totalité des autres camps de concentration 


il en était ainsi. 


DR.BABEL.- La réponse à cette question a été élu- 
dée . Je renonce à ce sujet de questions parce que je ne 
veux pas de réponses qui ne sont pas claires و‎ mais je 
voudrais encore demander une chose ۰ 

Vous avez dit que dans le bloc 58 , en rapport 
avec le fait dont vous avez parlé, qu'il y avait un profes- 
seur . D'après ce que j'ai entendu dans les écouteurs , j'a 
compris qu'il y avait un professeur là-bas . Vous avez 
dit que c'était un bloc dans lequel, parlant de l'amoin- 
drissement de la condition humaine, il y avait à la fin 


1800 hommes . 


DR.DUPOLT.- Il y avait 1200 hommes au bloc 58 


quand j'y ai trouvé le Docteur Léon Kinberg . 


DR BABEL.- Oui, et autant que j'ai pu comprendre 
vous avez dit que dans ce bloc dont vous avez parlé و‎ 
il y avait outre des Français , des Russes, des Polonais, 


des Tehéques, des juifs, il y avait toutes sortes de gens . 


Vous avez dit que non seulement par le fait qu'il y en 
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avait 1200 , mais par le fait de la promiscuité avec 
tous ces peuples, il ۲ avait un amoindrissement de la 
dignité humaine , non seulement par le nombre mais par la 


promiscuité . 


DR.DUFONT.- Je précise que le fait de mélanger 
des éléments de langue différente , d'hommes oui sont in- 
capables de se comprendre , n'est pas un crime, mais  cons- 
titue le premier élément qui favorisait toutes les autres 
mesures emphoyées pour obtenir une dégradation humaine 


chez les détenus . 


DR.BABEL.- A votre avis la promiscuité du Fran- 
qais avec des Tchèques, des Fo lonais, des Russes ou des 


juifs peut être une dégradation ? 


DR.DUFONT.- Je ne vois pas l'intérêt de cette 


question . Le fait de la promiscuité ... 


DR.BABEL.- Vous n'avez pas besoin de savoir 
pourquoi je m'intéresse à cette question و‎ je sais pour- 


quoi je la pose . 


DR.DUPONT.- Le fait d'avoir des éléments de lan- 
gue différente, ensemble, n'est pas dégradant . Je n'ai 
jamais ni pensó, ni dit une telle chose , neis l'entasse- 
ment d'éléments différents à tous points de vue , notammert 
différents par leur langage و‎ rendait les conditions de 
vie, déjà très difficiles , et le terrain était ainsi 
facilité quand il s'agissait d'appliquer toutes les autres 
mesures sur lesquelles je me suis étendu et qui avaient 


pour but et pour fin la dégradation humaine . 


DR.BABEL.- Je ne peux toujours pas comprendre 


pourquoi il y a une dégradation quand on rassemble des 


gens qui ne se comprennent pas l'un l'autre . 
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LE PRESIDENT.- Il vous a donné sa réponse . Il 
trouve que ceci tend à la dégradation . Cela n'a aucune 


importance que vous le compreniez ou non. 





DR.BABEL.- La transuission à travers les écouteu: 
est difficile . Si je ne peux pas comprendre tout à fait 
qe que le témoin a dit , je suis obligé de le faire répé- 


ter . Encore une question ... 


M.DUBOST.- Je ne voudrais pas que le Tribunal 
prenne cette intervention pour une interruption dans le 
contre interrogatoire و‎ cependant il me parait nécessaire 
de dire qu'une confusion est certainement nóe dans 
l'esprit du défenseur tout à l'heure à la suite d'une 
erreur d'interprétation qui m'a été signalée . 

il a posé une question insidieuse à mon témoin 
lui demandant si les éléments français déportés étaient 
en majeure partie des crim nels dt l'on a traduit seule- 
ment : si 1٥69606065618 francais déportés étaient des 
criminels . Le témoin a répondu à la question qui avait 
été traduite en français et non pas à la question qui 
avait été faite en allemand . Je demandé donc oue la 
question soit reposée par le défenseur et correctement 


traduite . 


LE PRESIDENT,- Vous comprenez ce que M.Dubost a 


dit ۶ 


DR.BABEL.- Je crois avoir compris d'une facon 
générale . Je crois avoir compris qu'il y aveit une erreur 
de traduction . Je ne peux pas juger, je ne suis pas en 
état de poursuivre la question en frangais . 


er 
LE FRESIDENT.- La meilleure chose est de continu 


votre contre-interrogatoire , si vous avez d'autres ques- 


tions à poser . 
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M.Dubost pourra poser après dâautres questions 


s'il désire éclaircir cuelaue chose . 


M.DUBOST.- Je répète que la question a été tra- 


duite de la facon suivante : 


LE FRESIDENT.- J'ai dit oue le Docteur Babel 
doit continuer son contre interrogatoire et que vous 
de traduction 
pourrez l'éclaircir concernant cette ouestion/ quand 


vous reprendrez la parole . 


DR.BABEL.-  Eonsieur le Président, le Défenseur 
de l'accusé Kaltenbrunner a déclaré que la défense est 
très compliqué, il est difficile de faire un contre-interro 
gatoire quand on ne sait pas d'avance de quelle ques- 
tion il s'agira lors de l'interrogatoire du témoin . 
L'interrogatoire de ce témoin a été si important qu'il 
m'a été difficile de le suivre simplement avec de courtes 
notes et de préparer mon interrogatoire éontradictoire . 
Au sujet des défenseurs des organisations, Monsieur le 
Président nous a dit que nous aurions plus tard l'occasion 
de compléter notre interrogatoire contradictoire ou 


d'entendre des témoins plus tard . 


LE PRESIDENT.- J'ai déjà dit ce que j'avais à 
dire concernant ce point . Comme les avocats de la Dé- 
fense devaient s'attendre à ce que les interrogatoires 
des témoins portent sur les camps de concentration, 
je crois qu'ils auraient pu préparer leur contre-interro- 


gatoire pendant les quelques jours gui ont précédé . 


DR.BABEL.- Monsieur le Président, je crois 
que ce n'est pas le moment de discuter avec le Tribu- 


nal au sujet de cette question . Peut-8tre aurons-nous 


l'occasion au cours d'une séance privée de voir à ce que 





ev ۵۷ ( 


le procés se déroule d'une facon réguliére et sans obsta- 
cles . J'y ai d'ailleurs le plus grand intérêt . Je vouè 
drais ne mettre aucun obstacle à la procédure, mais au 
contraire j'ai beaucoup d'intérêt à ce que la procédure 


aille vite et que le procès soit rapidement terminé . 


LE PRESIDENT.- Docteur Babel, je vous ái déjà 
montré que vous deviez vous attendre à ce que des témoins 
soient appelés pour parler des conditions existantes 
dans les camps de concehtration ; vous aviez done toute 
possibilité, depuis le début du procès , de savoir sur 
quel sujet vous alliez contre-interroger . Je ne vois 
aucune raison pour qu'il y ait une séance à huis clos 


afin de discuter ceci avec vous ۰ 


DR.BABEL.= Puis-je vous remercier du renseigne- 
ment, mais je ne peux pas savoir d'avance ce que le 
témoin va dire . Je voudrais savoir ce qui se passait 
dans les camps de concentration et si le témoin rapporte 
des détails, je ne peux pas les connaitre d'avance en ce 


qui concerne la vie dans les camps de concentration . 


M.DUBOST.- Je prie le Tribunal de prendre note 
que la Défense a employé en posant une question au té- 
moin francais, des mots qui se traduisent  textuellement 
par : en majeure partie . Cela avait trait à la qualité 
des déportés francais . Etaient-ils en majeure partie 
des criminels de droit commun, voilà la question . 

Le témoina compris comme, moi :"Vous avez bien dit qu'il 
y avait des criminels ۴ et non pas : "que les transport: 


étaient composés en majeure partie de criminels " , 


Sa réponse était normale . Le tribunal me permettra de 


demander au témoin de bien vouloir préciser . 
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LE PRESIDENT.- Certainement, certainement . 


M.DUBOST.- Quelle était la proportion de crimi- 
nels de droit commun et de patriotes déportés ? Est-ce 
que lui-même était un criminel de droit commun ou un 
patriote, ou d'une facon générale, les généraux, les 
personnalités dont il a donné les noms étaient des crimi- 


nelsde droit commun ou des patriotes ۶ 


DR.DUPONT.- La proportion des criminels de 
droit commun français était extrêmement faible . Les 
droit commun sont arrives dans un transport venant de 
Fort Barreau . Je ne peux pas indiquer le chiffre exact 
mais sur l'ensemble des détenus, il y en avait quelques 
centaines . D'autre part dans les autres convois il est 
arrivé dans la proportion de 2 ou 5 pour mille, mmxgxmüuxik 
que ge sont introduits dans nos transports des éléments 


de droit commun . 
M.DUBOST.- Je vous remercie . 


LE PRESIDENT ;- Le témoin peut se retirer . 

Monsieur Dubost avez-vous l'intentiond 'appeler 
d'autres témoins concernant les camps de concentration 
Comme je l'ai déjà fait remarquer les preuves, à l'excep- 
tion du contre-interrogatoire , n'ont pas été discutées 
Vous avez aussi des preuves par films . D'aprés l'article 
I8 du Statut, nous devons poursuivre ce procés le plus 
rapidement possible . J'aimerais faire remarquer que 
dtaprés l'article 24 E du Statut, vous avez l'occasion 
de présenter des preuves . 11 vous donne le droit, si 
nécessaire de pouvoir demander d'autres preuves que 
celles qu'on a approfondies concernant les conditions 


dans les camps de concentration . 


M.DUBOST.- Le témoin que je vais prier le Tri- 
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bunal de bien voulcir entendre, doit apporter une 
précision sur un point particulier qui reste pendant depuis 
plusieurs semaines . Le Tribunal se souvient que pendant 
l'exposé des preuves de mes collégues américains, la 
question s'est posée de savoir si Kaltenbrunner était 

allé à Mauthausen . Or j'apporte en preuve le témoignage 
de M.Boÿs qui doit démontrer au Tribunal que Kaltenbrun- 
ner a été à Mauthausen . 11 8 pris des photos et le 
Tribunal va l'entendre , nous allons lui montrer les 


photographies que le témoin a apportées avec lui . 


LE PRESGIDENT.- Trés bien . Comment vous appelez 


vous ? 
LE TEMOIN.- François Boyx. 
LE PRESIDENT.- Etes-vous français ۶ 
F.BOY.- Je suis réfugié espagnol. 


LE FRESIDENT.- Voulez-vous répéter ce serment 
aprés moi : Je jure de parler sans haine et sans crainte, 
je dirai la véritó, toute la vérité et seulement la 
vérité . 


Le vez la main droite et dites : Je le jure . 


F.BOYX- Je jure de parler sans haine et sans 
crainte, je dirai la vérité, toute la vérité et seulement 


la vérité . Je le jure . 
LE FRESIDENT.- Voulez-vous épeler votre nom , 
LE TEMOIN. e B 0 ۰ I adi a 


M.DUBOST.- Vous êtes né le I4 Août 1920 à Barce- 
lone ? 
EL. Cus % 


Q. Vous êtes reporter photographe et vous étiez 
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interné au camp de Mauthausen depuis ? 
F.BOIX.- Depuis le 27 Janvier I94I . 


M.DUBOS’’.= Vous avez remis aux enquêteurs un 


certain nombre de photographies ? 


mR. Oui . 
Q.- Elles vont être projetées et vous direz, 
sous la foi du serment, dans quelles conditions et où 


ces photographies ont été prises . 
R.- Oui E 
Q.- Comment vous étes-vous procuré ces photos? 


R.= Par suite de mon métier, je suis entré 
à Mauthausen dans le service d'identification du camp . 
Il y avait un service de photos et on pouvait photographier 
tous ce qui se passait dans le camp pour l'envoyer au 


Haut commandement à Berlin . 


(Projection des photographies) 
Voici la vue générale de la carrière . 


Q.= C'est ici que travaillaient les internés o 

R.- La majeure partie des internés . 

Q.- A quel endroit est l'escalier ? 

R.- Au fond . 

Q.- De combien de marches se compose-t-il ۶ 

R.- I60 marches d'abord, mais aprés il en avait 
I86 . 

Q.- Nous pouvons passer à la photo suivante , 

Boix .- Ceci est une cour de la carrière pen- 
dant une visite du Reichfuhrer Himmler , de Kaltenbrunner 
du gouverneur de Lintz et quelques autres chefs dont je ne 


sais pas le nom. 








"is ۵ 


Ce que vous voyez en bas est le cadavre d'un 
homme tombé du haut de la carriérej comme il y en avait ts 


tant chaque jour . 
M.DUBOST.- Nous pouvons passer à la suivante . 


F.BOIX.- Ceci est pris en avril 1941 . Mes 
camarades espagnols réfugiés en France trainent le wagonnet 


de terre و‎ c'était le travail que nous avions à faire . 
Q.- var qui a été prise cette photo ۶ 


R.- A ce moment-là c'était Paul Ricker, profes- 
seur à Essen. 

Q.-Nous pouvons passer à la suivante . 

R.- Ceci est une mascarade faite au sujet 
d'un autrichien qui s'était évadé . 1+1 était menuisier 
au garage , il a pu faire une caisse où on pouvait tenir 
et sortir ainsi du camp . mais au bout de quelque temps 
il a été repris . On l'a mis sur la brouette gui ser- 
vait à transporter les morts au crématoire و‎ il y avait de: 
écriteaux en Allemand disant : "Tous les oiseaux sont 
de retour " Il a été condamné, promené devant I0.000 dépor 
tés و‎ il y avait un orchestre de gitans qui pendant tout 
ce temps jouait de la musique. Quand il a été pendu , il 
se balançait ù cause du vent qu'il faisait et on jouait 


une musique trés connue qui s'appelle Beer Barel Polka, 
Q.- La suivante . 


R.-Ceci est la mascarade . Ceux qui sont à gau- 
che sont les Espagnols , ils sont plus petits . Celui oui 
est devant aveg le béret est un criminel de Berlin qui 


s'appelle Schultzt, qu'on employait pour ces 08 8 8 


On voit au fond l'homme qui va être pendu . 
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M.DUBOST.- La suivante . Par qui ces photos ont- 
elles été prises ۰ 


F.BOIX.- Par Fritz Kornacq SS Oberseharfuhrer 
Il a óté tué en Hollande par les forces américaines 
en 1944 . 
Cet homme a reçu une balle dans la t8te . On 
lta hissé pour faire croire que c'était un suicide 
et qu'il voulait se jeter par dessus les barbehés . 
Cette autre photo représente des juifs hollandai 
C'est à la baraque de quarantaine . Les juifs étaient 
oblicés le jour méme de leur arrivée de se jeter dans 
les barbelés parce qu'ils se rendaient compte qu'il 


n'y avait aucun espoir pour eux d'en sortir . 


§.- Par qui ces photos sont-elles prises ? 


R.- A ce moment-là c'était SS. Obershsrfuhrer 


Pauh Ricker professeur à Essen . 


Q.-La suivante . 
R.- Ce sont deux juifs hollandais .On peut 
voir l'étoile rouge qu'ils portaient . C'était soi-disant 


une tentative d'évasion : fluchtversueht . 
Q.- En réalité qu'est-ce que c'était ۶ 


R.- Ils étaient envoyés par les Ss pour chercher 
des pierres à côté des parbelés . Les SS qui étaient 
en surveillance à la deuxième enceinte de barbelés ti- 
raient sur eux parce qu'ils recevaient une prime pour 
chaque homme qu'ils arrétaient . 

Cette autre photo représente un juif en I94I 
au moment de la construction du soi-disant camp russe 


devenu aprés camp sanitaire . Il est pendu avec la fi- 


celle quil employait pour tenir sa culotte . 
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M.DUBOST,- C'est un suicide ? 


F.BOIX.- soi-disant . C'est un homme qui ne 
pouvait plus envisager la possibilité de s'en sortir , il 


était poussé à bout par les travaux et les tortures . 
Qe- Qu'est-ce que c'est que cette photo ? 


H.- C'est un juif dont j'ignore la nationalité 
11 a été mis dans un tonneau plein d'eau jusqu'à ce 
qu'il n'en puisse plus . On l'a frappé jusqu'à la mort 
et on lui a donné 10 minutes pour se pendre , 11 a pris sa 
propre ceinture pour le faire , autrement il savait à quoi 


il fallait s'attendre . 
Q.-Par qui a été faite cette photo ? 
R.- 55.0bersherfuhrer Paul Ricker ~. 


Q.-Qu'est-ce que c'est cue cette photo ? 

R.- Ici on voit la police de Vienne en train de 
visiter la carrière .C'était entre juin et juillet I94I 
Les deux déportés qu'on voit ici sont deux camarades es- 


pagnols . 
Mes Que font-ils ^? 


R.- Ils démontrent aux Messieurs de la police 
la façon dont il fallait lever les pierres parce qu'on 


n'avait pas d'outils pour le faire autrement . 


Q.- Vous avez connu des policiers parmi ceux qui 
Sont venus ? 

Re- Non parce qu'ils ne sont venus qu'une fois , 
On a eu seulement le temps de les regarder . 


Cette photo date de 1943 و‎ c'était au moment de 


l'anniversaire de SS Dbersturmbannfuhrer Franz Ziereis, 
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Il est entouré par l'état-major du camp de Mauthausen . Je 


pourrais vous dire tous les noms de ceux qui sont là . 
M.DUBOST.- Donnez la photo suivante . 


F.BOIX.- C'est une photo prise le même jour de 
l'anniversaire de SS Obersturmbannfuhrer Franz 5197618 . 
L'autre était son adjudant, je ne me souviens pas de son 
nom . Il ne faut pas oublier que cet adjudant appartenait 


à la Wehrmacht , une fois arrivé au camp, il a mis l'uni- 


forme des SS . 
Q.- Qui est-ce ici ? 


R.- C'est la même visite de la police entre 
juin et juillet 1941 à iauthausen . C'est la porte de la 
cuisine . Debout il y a un condamné disciplinaire . Ce 
petit machin sur leur dos leur servait à porter des pier- 
res jusqu'a 80 kilos, jusqu'a épuisement . Il y en avait 
trés peu qui pouvaient revenir de la compagnie disciplinai- 
re . 

Cette photo représente la visite d'Himmler en 
avril I94I au Fuhrerheim, au camp de Mauthausen . On 
voit Himmler , à l'arriére le gouverneur de Lintz et a cô- 
té de lui & gauche Franz Ziereis, commandant de camp à 
Mauthausen . 

Cette photo est prise à la carriére . Au fond a 
gauche on peut voir un groupe de déportés en train de 
travailler . Devant il y a Franz Ziereis, Himmler, puis 
l'obergruppenfuhrer Kaltenbrunner . Il a l'insigne d'or 
du Parti. 


Q.- Cette photo a été prise à la carrière ۶ 


Par qui ? 


R.- Par le S3 Unterscharfuhrer Paul Ricker . 
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C'était entre avil et mai I94I A ce moment-là 
ce konsieur visitait assez souvent le camp pour voir la 
façon dont on pouvait les organiser dans toute 1۲۸۵11 0016 


ene et les pays occupés ۰ 


M.DUBOST.- C'est terminé . Vous assurez qu'il 


s'agit bien Lë de Kaltenbrunner ۶ 
F.BOIX.- Je l'assure . 
Q.- Et que la photographie a été prise au camp * 
R. Je l'assure . 


Q.- Vous étiez prisonnier de guerre ou prisonnier 


politique ۶ 
R. Prisonnier de guerre ۰ 


Q.-Vous vous étiez battu dans l'armée française 


comme volontaire ۶7 


R.- Soit dans les bataillons de marche و‎ soit 
dans la Légion étrangère, soit dans les compagnies de 
travailleurs pour l'armée dans laquelle j'étais و‎ j'étais 
dans les Vosges, à la Cinquiéme armée . Nous 8 été 
faits prisonniers, nous avons fait 8 retraite jusqu'à 
Belfort oà j'ai été fait prisonnier la nuit du 20 au 

21 juin 1940 . J'ai été mis avec d'autres copains 1 
gnols et transféré à Mulhouse . Sachant qu'il s'agissait 
d'anciens républicatins espagnols antifascistes, on nous 
a mis avec les juifs comme considérés under mensch . Nou 
avons été 6 mois prisonniers de guerre et à ce moment-là 
nous avons appris que le Ministre de l'Extérieur avait 
eu une entrevue avec Hitler pour parler de 18 question 
des étrangers et d'autres questions . Nous avons su 


ici que parmi les questions traitées, on avait parlé de 


notre condition . On disait que les Allemands avaient de- 
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mandé ce qu'il fallait faire avec les prisonniers de euer? 
re espagnols dans l'armée frangaise, ceux qui étaient 
des républicains qui avaient appartenu à l'armée républi- 


cáine . La réponse ... 


M.DUBOST.- Peu importe . Bien que prisonnier 
de guerre vous avez été envoyé dans un camp qui n'était 
plus sous le contróle de l'armée ? 


comme 
¥,BOIX.- Précisément . Nous étions/des prisons 


niers de guerre A . On nous a dit qu'on nous transférait 
dans un commando dépendant comme tous les autres Francais 
ensuite nous avons été transférés à Mauthausen , où nous 


avons vu pour la première fois ... 
LE PRESIDENT*- Parlez plus lentement . 


F.BOIX.- Nous avons vu qu'il n'y await plus 
de Soldats de la Wehrmacht et nous avons compris que nous 


étions dans un camp d'extermination . 


M.DUBOST.- Combien êtes-vous afrivés ? 

F.BOIX.- Nous étions I500 . En tout nous étions 
8000 sspagnols . 

Q.- Combien étiez-vous quand vous avez été 
libérés ? 

R.- On peut évaluer le chiffre à 1600 . 


Q.BUBOST.- Je n'ai plus de questions à poser , 


MINISTERE PUBLIC RUSSE. J'aurai quelques 
questions à poser, demain dans la session de la matinée , 
LE PRESIDENT.- Oui, je n'avais pas vu l'heure . 


L'audience est levée . 


L'AUDIENCE EST LEVEE A I7 H. 
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vereître, c'est-b-iire qu'om les faisait travailler d'une 
façon outrancière, on les faisait porter des pierres, on 
les battait jusqu'à oe qu'ils prennent une pierre plus 
lourde, et ainsi de suite, jusqu'au wment où poussés à 
bout, ils se dirigesient vers les fils de fer, S'ils n'y 
allaient pas volontairement ils éteient poussés, et ils 
étaient battus jusqu'à ce quils y aillent et au moment ou 
ile en approcheient, où ils en éteient peut-ftre à un m$- 
tre, ils étaient abattus par rafales de mitraillette des 
miradors par les postés SS. C'était le système habituel 
employé pour ce que l'on a@ppelsit, par la suite, tuer leur: 


tentatives de fuite, 


Ces 47 hounes furent abattus le 6 dens l'après 


midiJe 6 septembre dans l'après midi et le 7se,teubre æu 
mat in. 
TT" evry ٩ ms e P ~ - ٠ ۹ ۳ n 
M. DUBUST.= Com.ent avez-vous connu leus noms‘ 





M. VEITH,- Leurs nous me sont parvenus per le lis- 
te officiel pui qu'ils avaient été enregistrés sur les ré- 
gistres du camp et comae je m'occupais de la transmission 
de tous les changewents survenant d ns les effectifs à 
Berlin pour la section Hollerith , Je voyais toutes 


les listes de morts, je voyais toutes lec listes 4۱ ۵ ۰ 


M. DUBOST.- Avez-vous comuunigué cette liste 


= 


un service officiel ? 


lie NEITH.» Cette liste a été prise par les 
services officiels suóriosins au moment où j’éteis à Maut- 
hausen., Après ua libération je suis imédiatement retourné 
à Munchhausen jistem nt parce qui j'éteis eu courant des 


documents et à ce moment là les services auéricuins ont 


eu toutes les listes que nous avons pu retrouver, 
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identitó, leurs relations, les Spheres dens lesquelles ils 
evelent évolué. Ensuite, 11 leur fut 5 1۸801816 m'ils ne de- 
véient A ancun prix recevoir de correspondence e$ même, = pour 
ceux qui en recevaient = recevoir de pequets. Ils 04 
reyés edministret ivemont, et tat contect evec l'extérieur, 
plus encore que normalement, rendu impossible. Nors Gt ions 
très inquiets pour ces cemeredes. Le libóretion survint très 
rapidement, et je ne peux simplement 111 ۲ 1۱01 90 له‎ quelle uti- 
11 86*168 était feite du aátenu auquel on emprunteit son fe 


Gentits pour l'éteblissemont Aa TP veneplors. 


. 


Me DUPCST.- Quelles 4+۰٩ رم‎ + les cmséquences de cette 
vie ? 

Dr Victor DIPONT.= Les conséquences de cette vie sur le 
plen humein ? 

4°“ Sur le pen humain. 

Rv- Sur le plen humein, 11 y eveit un résultet : of g- 
teit le dé#radetion humaine. Cette décredation humel ne $teit 
essurée 053A per les conditi ons de vie que je viens 8 ۲ 101 ۳ ۰ 
Elle éteit systématique. Il semble qu'il v eit en une 5 
1۳۳166۷۳16 de dSereder ees nommes et de les niveler tas en 


* 


les remenent eu ۵ Le plus hes d'entr'eux. 


Il ¥ ۶4 + d'rthord, comme rrenier slément ۵ 
nólcnse. Il éteit 0 jue tu tes les netionelités go! nt 
mslaneges, mets ce jui n'éteit ras 60001 5 91 (۰ c'est jue tou- 
tes les ertíasorios solent nóleneóes, c'est À dire ؛‎ éléments 
politiques, éléments que ۱۳ ۳۳۱۱6۳۶۹ militeires - cer les 
Résistents frençceis 4tetont des militeires =, les éléments 
récieux et les éléments de droit e ۰ی‎ 


Leg criminels de toutes les netions stelent mal 8 2 leurs 


compatriotes, et toutes les mations $telent mêl seg entr'elles, 


cele erósit 61 des conditions extremement pénibles. 
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Dr. BABEL. Je n'si pas compris votre réponse . 
Est-ce quo les détsnus étaient purturés on diverses oatéso- 
ries que l'on ouvelt reconnaitre par des étoiles ou par ۲ 


tres sirnes ۶ vert, bleu, ete ۶ 


Le DU Lie“ J fai ait La’ Cans le ca ip il y 
avait differents écussons و‎ insignes triangulaires, qui 
a 


étaient en principe s ffoctés q des catégories différentes 


mais tous ces homes étnientmálés et souris au même rérime 


مرا 4 » « ۹ 4 +a y e qm e " 1 2 ot‏ " $ چم 
VM. DADSLbLe = Ye ne vous n1 na Te du traitement‏ 


main des eienes distinctifs , 
UR. DUPO Te- sour les fr gaie c'éteit 1*écusson. 


DR. BAOD ass cour tous ceux qui ótalent internés 


as seulement les Frangais . 


UR, UU ONT.- Je réponds : pour les Français qui 
étaient ceux quo je connaissais le mieux و‎ l'ócusson roure 
politique était donné indif¢renuent A tous , y compris les 
détenus transportés de Port Barraut , qui étaient tous des 
ments de droit commun . J'ai observé le même chose chez le 
Tchèques, chez les Russes . Qu'il y ait eu do prévu des 
écussons différents, c'est exact Qu'un usage rationnel 


n Za | 1 ۳ ` 1 > e‏ ہے 
cols n'exi Lo ` -‏ و 15 8 1 er ait et‏ 


TEE) 


Enfin je reviens sur aa déponition d'il y a un 
instant , oe s'il y avait des écussons différents , les 
gens étaient cependant melós, sounis su ۵ traitenent, 


exacteuent su Bee rósi:o o 


DR. DBABEL.- Nous savons qu'ila étaient mêlés, 
ce n'est pus ce quo j'ai denándé . Vous avez été assez lone 


temps dans le camp, Vous pouvez, à mon avis répondre à ma 


question و‎ Comment ces prisonniers éteient-ils répartis ? Ay 
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n'en était pes fait usage du tout lorsqu'il g'e agi 


des Français , 


DR.B^DEL.-81 j'ai bien compris, vous avez dit 
que les ‘rangais étalent tous désignés comme prisonniers 


politiques 


- > 


DH DUI ONT,= Cela est exact, 


DR.DABEL. = Parmi ces prisonniers francais, il 
n'y avait pas seulement des prisonniers politicues, mais 


ieulenent des crixinels . 


wo we 
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4. ` m ان‎ db ses ۹ & 4 ` e į ۶ ٩ 
MALS Gui avaient requ l'insigne politique ۰ 


D DD Lamm Quelle était votre activité dans 


camp à Buchenwald? 


T.- Je suis arrivé en Janvier . Pendant 
trois mois j'ai eté affecté successivenent aA la ۹ 
et à la temsse Ensuite j'ai été affecté au ‘eviert , ote 


à dire à l'infirnerio du camp. 


eSADEL.- Quelles étalent vos fonctions à cet 


endroit-e-la ? 
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DR DUPONT. J'étais affecté au service de l'am- 


bulence des maladies internes . 


DR .DADEL. = Avo:-vous avi d'une nanière autonone 


Quels étaient vos ordres nG ir le tiaitenent des :nlsdes 





DR DUPONT, = Nous agissicns sous le contrôle du 
médecin Së, Nous avions un certain nombre de laces pour 
hospitsliser certains ualades , dens la roportion de I 
pour £O malades . Comme médicaments nous n'avions pratique- 
nent rien . J'ai exercé à l'infirmorie jusqu'à la libéra- 


tion . 
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61 où ils devaient Stre exterminés . C'oat le seul ordre 
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JH.DUPCHT.- Le bloc GT éteit contrôlé par un 
sous-officier allemand du nom de Wilhelm oui dlricesit 


lui-même les exécutions et c'est lui oui s do né cet or- 
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DR مه ور( تام‎ 9 '"uursis une ostio ónérale vou 
poser gu sujet des conditions qui régnsient au camp. 
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vérité, mais ne lui 17992 pas de Questions e 6۰6 ; Copie 


plutôt des questions bien défini . 
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UK e Dies Lo Camp se compose d'un camp intériey 
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61107836 dans des barbelés , Dana ce camp so trouvaient 
en pb ' ۱ E d 
les baraque: dans lesouolles lesn prisonniers étaient 


logés . Comment cet intérieur éteiteil wordé ? 


L] ۱ LULNTe= Voulez-vous avoir 1 ۲ +10816 
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de poser une seule question ^ la fois . La question 
que vous venez de poser se co: pose de trois ou ouatre 


questions différentes , 
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UR زو‎ O: Lem Evidemment à l'intérieur du c Th 


et à l'intérieur des baraques, ils avaient le droit dene 


tr r partout " 


DR BABEL. = On ata dit que chacue baraove dépen- 


Gait d'un homme و‎ d'un SS , ou d'un autre Allemend et 


que pour le reste , A l'intérieur de ce e ap entouré 
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0481-0109 


A.SDUBOST.- La suivante . Par oui ces photos ont- 
elles été prises , 
F.BOIX.- Par Fritz 


Kornacq 35 Oberseh: rfuhrer 
Il a été tué en Hollande par les forces américaines 


Cet homme 4 regu une balle dsns la tête On 
1'a hissé pour frire croire que c'étuit un suicide 
et qu'il voulait se jeter pur dessus les » rbelés ۰ 

Cette autre photo représente des juifs و‎ 
C'est à la baraque de quarantaine , Los juifs ótoiont 
obli:és le jour même de leur arrivée de se fater à ing 
les burbelés parce autils se rendstent compte qu'il 


n'y avait aucun espoir pour eux d'en sortir . 


D. «ar qui ces photos sont-elles izes 7 


fem À CO monent-lè c'était e 


Paud Ricker professeur à Essen e 


e~ Ue sont deux juifs hollandais .0n peut 
voir l'étoile rouge qu'ils »ertaient . C'était ۱01 ۰۳0 1 


une tentativo d'évasion ¢ fluchtversucht e 


Ils étaient envoyés par les pour chercher‏ ہے 
des pierres à côté des barbelés . Les 5: qui étalent‏ 
en surveillance à la deuxi^ze enceinte de barbelés tie‏ 
rolent Sur eux parce qu'ils recevsiont une prime pour‏ 
chaque notime qu'ils arrôtaiont .‏ 
Cette autre photo représente un juif en 57‏ 


au woment de la construction 
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celle quil employait pour tenir sa culotte . 
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MeDUBOST.= Crest un suicide ? 


La 


F.BOIX.- soi-disant . C'est un honre qui ۵ 
pouvait plus envisarer la possibilité de s'en sortir , il 


était poussé à bout par le: travaux et les tortures 


Wem Qu'est-ce que c'est que cette photo ? 


ie C'est un juif dont ۵۵ la nationalité 





Il n été mis dans un tonneau plein d'eau Jusqu'à ce 
qu'il n'en puisse plus . On Lie frappé jusqu'à la nort 
et on iui a donné IO minutes pour se pendre ۰ Il a pris s 


propre ceinture pour l^ fairo و‎ autrement 11 s vait à quoi 


11 fàllsit s'attendre ۰ 
«»-l'ar qui e été faite cette choto ? 


° 838. Obersharfuhrer Pau! Ricker 


e 

Qu'est-ce que c'est cue cette oto ? 

Re~ Ici on voit la police de Vienne en trein de 
Visiter la enrri^re .C'était entre Juin et juillet I941 
Les deux déportés qu'on voit ici sont deux camarades ese 


pasnols . 
Lem Que font-11s ? 


Re- Ils dónontrent aux Messieurs de la police 
la façon dont 11 fallait lever les pierres paroe qu'on 


n'avait pas d'outils pour lo faire autrement e 


e 


ver Vous avez connu des policiers parmi ceux oui 
sont venus ? 


R.- Non parce qu'ils ne sont venus qu'une fois 


1 


On a eu seulement le temps de les recorder 


Cette photo date de 1945 و‎ c'était au moment de 


Io ys 0 TEX 
anniversaire de ہیں‎ "à 
1 i SS Obersturmbannfuhrer Franz slereis 
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H0481-0111 
Il ost toure | lig a 4 
m 'état-major du camp de Mauthausen dë 
(Poss VOUS CAF a tous les noms de ceux qui sont 14. 
ie DU ST.- Donnez la photo suivante, 


E - C'est une photo prise le même jour de 


' niwaran ten A 
1 niversea 1: d 4 SS Obersturmbannfuhrer Franz Siereis, 


y > « H e? 7 
it n adjudant, je ne me souviens pas de son 
E a P 32 
LL ا‎ | pas oublier que cet adjudant appartenait 


ehrancht , uame.fois arrivé au camp, ila mis l'uni- 
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C'était entre avil et mai IO4I .A ce monert-là 
ce «onsicur visitait assez souvent le camp pour voir le 
façon dont on pouvait les organiser dans toute 1*Allema- 
gne et les pays otcupés . 

MeDUBOOT.= C'est terminé . Vous assurez qutil 


68 ٩۰/۰19 bien là de Kaltenbrunner ? 


۲۳ BOIX.=- Ja l'as uro . 


~ 


Qe- Et que la photographic a été prise au camp 
l'a Je l'assuro . 


D Ae Vous étiez prisonnier de guerre ou vrisonnie: 


politigue 7 
Prisonnier de suerre . 


.-Vous vous étiez battu dans l'armée franga ise 
comme volontaire 7? 


D A ep وه‎ dans Les bataillons de marche , soit 


dans la Légion étranc^ro, soit dans los comparcnies de 


ER 
Di 
"P 


trevailleurs pour l'urmée dans laquelle j'étais , j 
dans les Vosges, à la Cinquiène armée , Nous avons été 
faits prisonniers, nous avons fait la retraite jusqu'à 
Belfort où j'ai été fait vrigsonsier la nuit du D au 
ZI juin 1940 . J'ai été mis avec d'autra: copains sapaxni 
gnols ot transféré à Mulhouse . Sachant qu'il s'agissait 
d'anciens réópublicsáns espsonols antifascictes, on nous 
a nis avec les juifs conne considérés under mensch . Nous 
avons été 6 mois prisonniers de guerre et à oe : oment-1là 
nous avons appris que le .inistre de j'Extérieur avait 

eu une entrevue avec Hitler pour parler de la question 

des étranvers et d'autres questions , Nous avons su 


fei que parmi les questions traitées, on nit parlé de 


notre condition , On disait que los Allemen@¥"hvsient dee 
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andé ce qu’il fallait faire avec les prisonniers de rue: 
re espavsnols dans l'armée frangnise, ceux qui “talent 
Ges républicains qui avaient a; partenu à l'armée réópubli- 


Chine . La réponse ہے‎ 


Le DU HI ew mm CUu lu] orte e Bien que | riso nier 
de guerre vous avez été 01:۷0۶ ànns un camp qui n'était 
plus sous le contrôle de l'armée ? 


Corie 
e DI ZA, l'récisément . Nous etions/des prisonm 


niers de suerre À , On noua a Git qu'on nous transférait 


dans un commando dénend nt comme tou les autres Francais 





e 1 IW 3 5 “e SST ^ n ر‎ "m e X4 سی‎ ۰ 7 Po { P 
ensuite D ‘Ons 6v6 transférés à uthausen , où 
avons Vu pour la proeuière fois a.. 
Li "A Lj p T a; A HP A [iL À 3 nt D 
€ ۵ d ی‎ Ous VOD vu 1 1" 1 1 ۰ V ] t Lug 
de soldsts de 1 enrmacht ot nou ns compris «que ne 
étions ns un c up d'extorminetion . 
۰ : ۹ 
e ۱ o- ibien 1: “Vou rriv 
۱ TER e m~ us tions 50€ . t it 1 ی | و‎ ia 
| U : sparnois , 
vz Lonbien étiez-vous cusnd vous vez été 


. ۲ s 7 
libérés 7 


questions à poser, demain dans le session de la matinée , 


L'audience eat levée , 





